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de la Douma 
Nous faisions ressortir il y a quelques 

fours la haute signification qu'offrait la 
présence des représentants de la Douma 
aux côtés des représentants du gouver-
nement impérial russe au banquet de 
Pétrograde. Pour tous ceux qui connais-
sent l'histoire de la représentation par-
lementaire en Russie, pour tous ceux 
qui savent à quelles défiances obstinées 
et à quelles violentes oppositions s'est 
trop souvient heurté le fonctionnement 
du régime institué il y a dix ans, pour 
tous ceux qui savent au milieu de quel-
le difficulté s et au milieu de quels obs-
taWés la Douma a vécu de 1906 à au-
jourd'hui, ce fait revêtait en effet un 
caractère d'exceptionnelle importance. 
Il affirmait dans la capitale même de la 
Russie la définitive reconnaissance offi-
cielle des droits de l'assemblée popu-
laire par les plus hauts pouvoirs de 
l'empire. 

Cette impression se trouvera confir-
mée par l'impression non moins pré-
cieuse et non moins forte qui se déga-
gera, qui s'est déjà dégagée des visites 
faites par les délégués de la Douma en 
Angleterre et en France. 

De Vautre côté de la Manche, les dé-
léxn.és de la représentation nationale 
rulwe ont été reçus et salués par les plus 
importantes personnalités parlementai-
res et gouvernementales britanniques 
comme les représentants qualifiés de 
leur pays. On les a comblés d'attentions 
et d'honneurs. En leur rendant hom-
mage, la vieille Angleterre a entendu 
montrer qu'elle rendait hommage à la 
sainte Russie. 

L'accueil et le salut de la France aux 
membres de la Douma et aux membres 
du Conseil de l'empire russe qui les 
accompagnent n'auront pas été moins 
chaleureux. 

Au déjeuner offert à la présidence de 
ta Chambre, M. Paul Deschanel a dit : 
« Depuis vingt-cinq ans, la Russie et 
la France ont travaillé ensemble, dans 
laJjhaix et maintenant dans la guerre, à 
préserver l'Europe de l'hégémonie ger-
manique. Et depuis dix ans, nous au-
tres, Français, nous avons suivi avec 
une attention passionnée vos travaux 
et vos luttes ; nous nous sommes ré-
jouis, comme vous, de la présence de 
votre auguste souverain au palais de 
Tavride, lorsque nous avons vu ce 
prince loyal et généreux, digne fils d'un 
illustre père et d'une mère vénérée, qui 
a commencé son règne par un acte de 
justice internationale, et qui le poursuit 
en défendant le droit des nationalités 
oppressées. Lorsque nous avons vu 
l'empereur, personnification suprême 
de votre patrie, au milieu des représen-
tants du peuple russe, nous avons conçu 
un grand espoir et nous avons serili 
^ftns ses nobles paroles un gage de pro-
grès et d'union. » Et il a ajouté que, 
contrairement aux espérances de l'Al-
lemagne, la guerre n'a pas déchaîné en 
Russie d'autre révolution qu' « une révo-
lution pacifique et bienfaisante, un re-
nouveau moral, patriotique, militaire, 
industriel. » 

On peut proclamer à Vhonneur de la 
Douma qu'elle a été l'instrument de 
cette heureuse révolution et de ce re-
nouveau libérateur. Ce sont ses mem-
bres qui dès les premiers temps de la 
guerre ont entrepris de lutter de toute 
leur clairvoyance et de toute leur vi-
gueur contre les détestables errements 
et contre les agissements néfastes d'une 
bureaucratie qui se considérait volon-
tiers comm,e omnipotente en même 
temps que comme irresponsable. Leur 
action, tout d'abord, n'alla pas sans dif-
ficultés : on essaya de la paralyser ou 
de la contrecarrer. Mais elle finit par 
triompher pour le plus grand bénéfice 
à la fois matériel et moral de la Russie 
en guerre. 

'Aujourd'hui les membres de la Douma 
et du Conseil de l'empire russe, sous 
l'auguste patronage du tsar qui leur a 
fait naguère une visite solennelle au pa-
lais de Tauride, ont plus de latitude et 
plus d'autorité pour accomplir l'excel-
lente besogne dont ils se sont tracé 
le' programme. On leur conteste de 

■ffîoins en moins leur litre de mandatai-
res de la nation. Et M. Antonin Dubost, 
président du Sénat, a interprété le sen-
timent de nos alliés aussi bien que le 
nôtre en saluant en eux à la réception 
du Luxembourg les « messagers de 
toutes les Russiesj ». 

Cest la revanche de la Douma. Et 
nous acclamons cette revanche avec 
d'autant plus d'ardeur qu'elle apparaît 
de plus en plus comme le gage le plus 
sûr de la victoire russe. 

CAMILLE FERDY,. 

vendredi soi-r. Le lendemain, samedi, un 
lunch lui sera offert dans le local du Cercle 
français par la colonie française de Barce-
lone. Le dimanche, à 10 heures, du matin, M. 
L. Poincaré présidera à. la pose de. la pre-
mière pierre de l'hôpital français de Barce-
lone. Le dimanche 25 Juin aura lieu l'inau-
guration du buste en bronze de François 
Axago par David d'Angers. 

La Culture Française en Espagne 
Barcelone, 23 Mal. 

Dimanche prochain, 23 mai, à 11 h. 30 du 
Inatin, aura lieu à Barcelone l'inauguration 
de l'exposition de la riche collection de la 
science française dont le gouvernement fran-
çais a fait don à l'Institut d'études catalanes 
de Barcelone. 

M. Lucien Poincaré, directeur de l'enseigne-
.. ment supérieur, assistera à. la cérémonie et 
t fera, le soir, à 6 heures, dans le local de 
" l'Institut, une conférence sur François Arago 

et la science française. 
H. Lucien Poincaré arrivera a Barcelonno 

PROPOS DE GUERRE 

Passagers 
La présence de quelques sous-marins enne-

mis dans les eaux méditerranéennes n'est 
pas pour tout le monde' un sujet d'effroi. 
Pour un petit nombre de timorés qui re-
noncent, ayant des loisirs et de l'argent, à 
l'agrément des voyages maritimes, il est des 
milliers d'hommes et de femmes qui n'hési-
tent pas une minute à se risquer sur l'élé-
ment liquide. 

Chaque jour des centaines de bateaux par-
tent, et arrivent et si les voyageurs sont un 
peu pâles au débarqué, c'est qu'ils ont subi 
les affres du mal de mer. Les sous-marins, 
on sait qu'il y en a, pas des tas, mais qu'il 
y en a. Qu'importe 1 On sait aussi qu'il y a 
des pots de fleurs sur les fenêtres, cela n'em-
pôche personne de sortir les jours do mis-
tral. 

Je connais un monsieur de 60 ans qui a 
fait tout dernièrement le voyage d'Algérie 
dans l'espoir de voir un sous-marin. « Mais 
vous auriez pu y rester » lui ai-je fait re-
marquer. « Oh ! vous savez, m'a-t-il répon-
du, avec une bonne ceinture de sauvetage-
La saison est belle... l'eau n'est pas trop 
froide. Oui, j'aurais voulu voir ça. » 

Mon monsieur est un homme d'expérience 
et de sens rassis. Je suis persuadé qu'il ne 
bluffait pas et qu'il se serait très bien tenu 
s'il eût été torpillé. Il m'a simplement avoué 
qu'il ne l'avait pas été. 

Cela n'a l'air de rien d'avouer, de. retour 
d'une traversée, qu'on n'a pas failli être tor-
pillé, c'est très rare par les temps qui cou-
rent. Questionnez ceux qui débarquent : 
tous ou presque tous ont aperçu un sous: 

marin. Ils en ont vu le périscope et môme le 
kiosque. Un autre vous confiera qu'il a 
très bien vu l'engin ennemi sortir de l'eau 
ei regarder le paquebot. « Il nous a regardé 
passer et ne nous a rien fait. Pourquoi 1 Je 
me le demande. Peut-être nous a-t-il pris 
pour un neutre. » 

On a beau leur dire qu'ils ont été le jouet 
de leur imagination ; qu'à force de penser 
aux sous-marins ils ont fini par en voir un 
avec les yeux de la.foi, ou de la peur ; ils 
n'en démordront pas. Le plus souvent ils 
étalent tranquillement dans leur cabine ou 
au fumoir et le voyage a été d'une mono-
tonie navrante. Mais de quoi auraient-ils 
l'air si ayant fait une traversée pendant la 
guerre, ils n'avaient pas vu un sous-marin ? 

Le témoignage des officiers du bord, voire 
celui du commandant ne leur enlèvera pas 
la persuasion qu'ils ont échappé par miracle 
a la torpille ennemie ; et alors même qu'ils 
n'y croiraient pas eux-mêmes, ils se garde-
raient bien de dissuader ceux qui n'y étaient 
pas. 

Il y a au fond de tout homme un héros 
qui sommeille. 

ANDRE NEGIS 

LE LIVRE D'ORNE Là GUERRE 
Paris, 23 Mai. 

Un groupe de députés vient de déposer, 
sur le bureau de la Chambre, une proposi-
tion de loi ainsi conçue : 

L'article OS du Code civil est complété par 
les paragraphes suivants : « il est établi, 
dans les archives de toutes les communes 
de France, indépendamment des registres de 
l'état-civil, un registre spécial sous le nom 
de Livre d'Or de la Guerre do 1914 déclarée 
par l'Allemagne- à la ■France. Seront inscrits 
dans ce registre les noms de tous ceux qui 
auront succombé en combattant pour la pa-
trie. Leurs noms seront suivis des mentions 
officielles ayant consacré leurs actes et leur 
gloire. » 

o-

Londres. 23 Mal. 
Le bill sur le service obligatoire a été 

adopté par la Chambre des Lords, hier soir 
avec une seule modification importante. 
Quand le bill fut proposé, il comportait la 
disposition que des hommes « triés » seraient 
pris pour l'armée avec deux semaines d'avis 
seulement au lieu de deux mois. Le parti ou-
vrier avait obtenu la réinscription de ce dé-
lai de deux mois dans le cas des travailleurs 
de guerre. 

Hier soir, lord Reay apporta un amende-
ment limitant la concession aux hommes 
ainsi employés avant le 15 août. Le secrétaire 
d'Etat à la Guerre donna l'assurance que les 
hommes qui, par un scrupule de conscience, 
se refusent à faire œuvre de soldats et dont 
la bonne fol ici serait établie, seraient placés 
sous le contrôle du pouvoir civil. 

Le bill recevra aujourd'hui la sanction 
royale. 

Le jour où les hommes entre 1S et 41 ans se-
ront e réputés » soldats sera donc le jeudi 
22 juin. 

Londres. 23 Mai. 
La Court Circular annonce que le prince 

de Galles retourne au front. 

IL Y A UN AN 

Lundi 24 Mai 
Duel d'artillerie entre Nieuport et Ypres ; 

bombardement des chantiers de Raversyde '• 
nouvelles et infructueuses attaques alleman-
des entre Slcenstraele et Ypres au moyen de 
gaz asphyxiants. Au nord de La Basséc, pro-
gression sensible des Anglais. Au nord de 
Neuville-Saln't-Vaast, avortement de plu-
sieurs offensives ennemies avec de grosses 
pertes. 

Deux taubes passent sur la banlieue nord-
est de Paris. 

Sur le front oriental, de vifs combats ont 
lieu dans le secteur de Chavli ; une attaque 
allemande est repoussée au sud de la Pililza. 

Au Caucase, combat dans la direction de 
Van. 

Sur l'Adriatique, bombardement de quel-
ques villes italiennes par des torpilleurs au-
trichiens. Venise reçoit des bombes jetées 
var des aviateurs ennemis. 

IL»et Bataille de^ajat Verdun 

BraSant s Meoso , Kaumortt 
4i 

me/cils 
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Le front Ouest : le Mort-Homme 

661e JOUR DE GUERRE 

Paris, 23 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Verdun, la bataille a continué extrêmement 
violente pendant toute la nuit sur les deux rives de la Meuse. 

Sur la rive gauche, de furieuses contre-attaques lancées par l'en-
nemi sur toutes nos positions de la cote 304 ont complètement 
échoué. 

A l'ouest de la cote 304, notamment, l'ennemi a fait un large 
emploi d'appareils lance-flammes, qui lui ont permis de pénétrer 
dans une de nos tranchées, mais un brillant retour de nos troupes 
l'a contraint à évacuer aussitôt toutes les positions occupées. A l'Est, 
malgré une intense préparation d'artillerie, l'attaque ennemie, brisée 
par nos feux, n'a pu aborder nos lignes. 

Sur la rive droite, dans le secteur Thiaumont-Douaumont, la lutte 
se poursuit avec acharnement. L'ennemi, qui a multiplié au cours 
de la nuit les attaques en masse et subi des pertes énormes, a réussi à 
réoccuper une des tranchées conquises par nous au nord de la ferme 
Thiaumont; partout ailleurs nous avons continué à refouler l'ennemi 
qui, malgré une vive résistance, ne tient plus que la corne nord-est 
du fort. 

Sur les Hauts-de-Meuse un coup de main exécuté par nous au 
bois des Chevaliers a pleinement réussi. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

La larcha des lusses 
en Mésopotamie 

La Jonction des forces 
anglaises eî russes 

Paris, 23 Mai. 
La première jonction entre un continrent 

de cavalerie russe et les troupes du général 
Gorringe, dans la région de Kut-el-Amara, 
vient d'avoir lieu, fermant au Sud-Est le cer-
cle d'investissement des puissances centrales 
et de leur allié, la Turquie. 

Dès lors que la cavalerie des Alliés circule 
en maîtresse dans la bordure montagneuse 
du plateau iranien, entre la route de Bagdad 
et la vallée de la Kerkha, les communica-
tions sont coupées entre l'Allemagne et les 
Indes. Ainsi s'évanouit le rêve des' agitateurs 
germains ou pro-germains qui ont troublé de 
leurs intrigues, pendant ces derniers mois, 
les provinces méridionales de la Perse et qui 
tentaient d'établir une alliance entre l'émir 
de l'Afghanistan et le sultan de Constantino-
ple, dans l'espoir de susciter des troubles à la 
frontière nord-ouest de l'empire des Indes. 
D'ailleurs, les détachements que le général 
Baratov a poussés jusqu'à Ispahan et les 
émirs fidèles au gouvernement persan, aidés 
par l'Angleterre, ont déjà réussi, par leur 
action combinée, à ramener la paix dans une 
région toujours passablement troublée par 
les conflits entre les tribus qui se disputent 
les pâturages ou entre les chefs, jaloux d'é-
tendre leur influence. 

D'autre part, les effets de la menace russe 
contre la ligne du Tigre n'ont pas terdé à se 
produire. Pour s'opposer à l'avance russe 
dans La région de Bagdad, il semble bien que 
le commandement turc ait été obligé de faire 
appel aux troupes de la région de Kut-el-
Amara. Ainsi s'expliquerait le recul spon-
tané des lignes ottomanes à lest de Kut, en 
face des troupes britanniques, qui viennent 
d'enlever la redoute du Doudjailah, l'un des 
points d'appui les plus puissamment orga-
nisés de la position principale turque d'Es-
Sinn. 

La crue du Tigre commence à décliner et 
bientôt la circulation pourra reprendre. Dans 
une partie considérable dans la zone actuel-
lement inondée, attendons-nous à voir les 
troupes turques, inquiétées sur leurs lignes 
de communication, exécuter un mouvement 
de retraite. 

Malgré la chaleur qui est terrible dans les 
mois d'été, nous pourrions alors assister à 
une sérieuse revanche, prise par le corps 
expéditionnaire anglais qui, dans l'été de 
1315, sous les ordres du général Gorringe, a 
poursuivi, sur le Bas-Euphrate, la conquête 
du Soucq-Ech-Chouyoukh et de Massiriyeh, 
des opérations extrêmement difficiles, con-
duites avec une maëstria remarquable. 

L'avance russe à la frontière turco-persane, 
le magnifique succès remporté depuis le dé-
but de mai par les troupes du général Bara-
tov à la frontière occidentale de la Perse, 
leur aile gauche vers Bagdad et leur aile 
droite, dans la direction de Mossoul, sont 
complétées, aujourd'hui, par une progression 
du centre russe ,au sud du lac d'Ourmiah, 

Sur la route de Kirmancbah h Bagdad, le 
détachement qui occupe Ksasri-Chirin, a par-
tiellement franchi la frontière turco-persane 
et ses éléments nvaucés ne sont plus qu'à une 

dizaine de kilomètres à l'est de Khanikin, 
première étape en territoire turc, dans la di-
rection du Tigre. 

Au sud-ouest du lac d'Ourmiah, la traver-
sée de la frontière a eu lieu dans les pre-
miers jours de mai. P.owandouz, où sont en-
trées les troupes russes, est déjà loin en ter-
ritoire ottoman. La progression des troupes 
qui ont occupé Saliitz et Bane, à 140 kilomè-
tres àu sud du lac d'Ourmiah, les met à une 
quinzaine de kilomètres seulement de la fron-
tière et à 60 kilomètres de la ville turque de 
Soulcimaniyen, qui est un centre important 
de commerce pour cette partie du Kurdis-
tant. 

Ainsi, la menace russe sur la ligne de 
communications de Mossoul à Bagdad et 
Kut se généralisé et se rapproche, malgTé 
les difficultés des communications dans ces 
régions montagneuses. Malgré la pluie et la 
chaleur, les vaillants fantassins russes et 
les hardis cosaques refoulent les contingents 
turcs et préparent la jonction russo-anglaise 
qui fermera au Sud-Est le cercle d'investis-
sement de nos ennemis. 

Les Tares évaeiseronî-iis Bagdad ? 
Londres, 23 Mai. 

Commentant la jonction du parti de cava-
lerie russe avec les forces anglaises en Mé-
sopotamie, le Daily Telegraph écrit ; 

Lorsque des troupes ennemies contenant 
et attaquant vigoureusement les Turcs du 
côté Sud-Est parviennent à prendre contact 
avec d'autres troupes qui convergent du côté 
du Nord-Est contre ces mêmes Turcs, et me-
nacent leurs communications, la situation 
devient tellement désesprée, qu'on peut s'at-
tendre à un gros événement. 

Il n'y aurait donc rien de surprenant à ce 
que l'état-major turco^allemand se vit forcé, 
afin de parer à une avance russe vers le 
Tigre, d'assurer sa ligne de retraite du nord-
ouest de la Mésopotamie par la vallée de 
l'Euphrate. 

Dans ce cas, l'évacuation de Bagdad appa-
raît comme probable. 

D'autre part, le rédacteur militaire des 
Daily News écrit que, suivant un rapport 
reçu la nuit, dernière du major Perçu Lake, 
il y eut évidemment quelque combat au-
tour de la.redoute de Dvjoilah, mais que ce 
combat n'eut pas tin caractère de gravité : 

Nous en aurions autrement, ajoute-t-il, en-
tendu parler plus longuement. La situation 
reste cependant encore assez obscure : nous 
n'avons, en effet, aucune connaissance des 
intentions du commandant turc. Nous igno-
rons, s'il entend forcer Lake à traverser le 
Tigre pour venir l'attaquer, ou si la résis-
tance à Sinnaiyat est un simple bluff, des-
tiné à occuper le général Gorringe jusqu'à 
ce que la retraite de l'armée turque soit ter-
minée. 

Il est impossible de rien dire maintenant. 
Il est probable que Lake et Gorringe se trou-
vent dans la même ignorance qué nous au 
sujet de l'avenir. 

Il semble que la préserjçe du général Bara-
toff à Kasrishirine, et l'apparition de la cava-
lerie russe sur le Tigre, aient décidé Khalil à 
concentrer -ses forces sur un front pins 
court que celui qu'il occupe maintenant, en 
vue de défendre Bagdad. 

Lire à la 4* page 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

Le front Est : Douaumont 

Les Turcs devront-ils évacuer Bagdad 
Paris, 23 Mai. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré s'est entretenu ce la situation diploma-
tique et militaire . 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 23 Mai. 
L'impression de confiance qui se déga-

geait hier de toutes les appréciations des 
critiques mititaires au sujet de l'offensive 
autrichienne dans le Trenlin se retrouve au-
jourd'hui. Après six journées d'efforts opi-
niâtres, les Autrichiens qui n'ont pas en-
gagé moins da 250.000 hommes sur un front 
de trente kilomètres paraissent figés. 

Du côté anglais, nous avons malheureu-
sement à enregistrer la perle de la côte de 
Vimy, que nos alliés parviendront sans 
doute à reprendre. 

Rien à signaler, sur le front de Salonique 
pas plus que sur le front russe d'Europe. 

En Asie, bien que n'ayant pas d'éléments 
suffisants pour apprécier les événements en 
cours, il parait bien d'après la seule dispo-
sition des cinq colonnes russes, qui conver-
gent vers le Tigre, qu'on peut s'allendre à 
des événements extrêmement intéressants 
et peut-être plus rapides que l'on ne sup-
pose. Mais une fois encore, la vaillance de 
nos troupes et la clairvoyance de notre com-
mandement fixent l'attention du monde sur 
les événements de Verdun. La prise de la 
plus grande partie du fort de Douaumont, 
exécutée avec une mailrise incroyable est 
le fait de guerre le plus saillant qui soit 
survenu depuis fin févier. Quand les Alle-
mands parvinrent au prix de sacrifices ef-
froyables à s'emparer de celte position, ils 
célébrèrent l'événement avec des cris de 
triomphe. D'après leur communiqué trans-
mis immédiatement aux quatre coins de 
l'univers, le pilier angulaire de la défense 
de Verdun, comme ils disaient, était en leur 
possession. Depuis cette date, et à part 
quelques brèves accalmies, la bataille n'a 
cessé de faire rage dans la région. Jour et 
nuit, sans repos, sans défaillance et sans 
hésitation, en dépit des montagnes de cada-
vres qu'ils amoncelaient devant nos posi-
tions, les Boches ont cherché à nous re-
pousser, à donner de l'air au fort fameux 
qu'ils nous avaient ravi. 

Sous l'avalanche continue de mitraille et 
sous la pression de violents assauts sans 
cesse renouvelés, nous avons marqué ail-
leurs quelques mouvements de recul d'ail-
leurs légers, pins tout d'un coup, au signal 
donné, d'un seul bond, dans un élan irrésis-
tible, nous enlevons Douaumont. Il n'y a 
pas de phrases pour exalter comme il con-
vient un tel fait qui aura un immense reten-
tissement. 

L'ennemi a "compris toute la gravité de 
son échec et il s'est acharné à nous repren-
dre la position. Sans cesse, il a multiplié 
les attaques par formations serrées. Toutes 
ont été brisées par nos feux aussi bien sous 
Douaumont que entre la cote 30â. Au malin, 
les pentes bouleversées par la mitraille, 
étaient littéralement couvertes de cadavres 
boches cependant que, stoïques, nos poilus 
attendaient les nouveaux assauts. Quelques 
journées comme celle-là et le hronprinz si-
nistre devra bien avouer son impuissance 
A briser le rempart de la France que cons-
titue l'armée de Verdun, la plus glorieuse 
dont aucune nation ail pu jamais s'enor-
gueillir. 

JtARIUS RICHARD. 

Le point culminant de !a Gusrra 

L'HEURE SÉGiiË EST PROCHE 
Paris, 23 Mai.. 

Dans le Daily Mail, M. Lovât Fraser cher-
che A déterminer par la logique les événe-
ments prochains qui, selon lui, seront déci-
sifs : 

Je vais commencer par une simple propo-
sition qui semble indéniable. On nous a ac-
cablés de données sur les réserves de l'en-

nemi, sur les réserves de nos alliés, sur 
celles des Iles-BriUxnniques, ce réservoir 
d'hommes. Je,suis convaincu que ces inteiv 
minables calculs ont de la valeur pour les 
compétences militaires, mais, moi, ils ma 
laissent froid. Je préfère poser la question 
d'une façon plus concise, mais simple et que 
je crois irréfutable. Ma proposition est celle-
ci : 

Aucune des puissances actuellement en 
guerre ne pourra mettre de plus importants 
effectifs sur la ligne de combat qu'elle ne 
le fera cet été. La déduction est claire, nou3 
approchons du point culminant de la guerre* 
Quand .M. Briand a dit, la semaine der-
nière : « L'heure décisive est proche » il 
voulait, sans aucun cloute, exprimer par la 
que le voile allait être lové et que de formU 
dabiés événements se préparaient. 

Ce serait folie de parler pour l'instant da 
la fin de la guerre ; ce qui est certain, c'est 
que la campagne dé cet été donnera à la 
guerre actuelle un caractère et une direc-
tion dont dépendra son issue. Les adversai-
res s'étreignent pour une lutte qui dépas-
sera tout ce qu'on a vu jusqu'alors. Cette 
année-ci est l'année fatidique. Toute erreur 
commise désormais serait peut-être irrépa-
rable. 

La reprise du fort da D«UÎMI 
Parts, 2S Mai. 

Le Petit Parisien donne les précisions suU 
vantes sur l'attaque des Français contre la 
région du fort de Douaumont : 

Cette attaque a eu lieu sur un front da 
deux kilomètres partant des abords ouest da 
la ferme de .Thiaumont et allant jusqu'au 
nord-est du bois de la Caillette, légèrement 
au delà du chemin qui relie Vaux-devant-
Damloup au fort de Douaumont. L'attaqua 
avait été précédée par un bombardement in-
tense dé plusieurs heures. 

Nos troupes, appartenant à des corps d'ê* 
lite à l'entraînement depuis plusieurs mois^ 
sont parties à l'assaut avec un entrain endia-
blé. Les Allemands concentrèrent sur elles un 
feu très nourri ; mais nos troupes dont l'in-
trépidé a fait l'admiration de tous ceux qui 
ont vu, ne ralentirent nullement leur course.. 
Elles abordèrent franchement les positions al-
lemandes qu'elles nettoyèrent en un tour da 
main ; les survivants, en assez grand nom-
bre, furent immédiatement envoyés à l'ar-
rière. 

La lutte fut acharnée, mais nos troupes sa 
servant habilement de la baïonnette, dépassè-
rent bientôt les premières tranchées ennemiea 
pour arriver devant les secondes. Des forma-
tions de renfort furent lancées dans la mê-
lée, leur succès sur les secondes lignes alle-
mandes fut aussi brillant que celui des 
régiments envoyés à l'attaque des premières 
lignes. Les réseaux de fil de fer barbelé bou-
leversés pour la plupart par notre artillerie 
qui soutint merveilleusement nos troupes 
d'assaut furent dépassés. 

Quelques minutes plus tard nos vaillants 
soldats étaient arrivés au pied même des ou-
vrages principaux du fort, plus exactement 
devant l'emplacement des anciens ouvrages, 
car du fort ne Douaumont, qui avait été réor-
ganisé en faible partie par les Allemands, il 
ne restait plus que des ruines. Comme il fal-
lait s'y attendre, les Allemands surpris tout 
d'abord déclanchôrent de violentes contre-atu 
taques qui toutes échouèrent. 

. Mais 1 ennemi n'en restera pas là et il est 
probable qu'il fera de gros, très gros efforts 
pour essayer de nous chasser du fort. Vers 
10 heures du soir on s'attendait du côté fran-
çais à de nouvelles contre-attaques allemaru 
dos ; mais tout était préparé pour les rece-
voir. 

(l'un saii piia 
Paris, 2$ Mai. 

Un jeune soldat du génie, Pierre L..., écrit 
à ses parents cette lettre, toute frémissante 
encore de l'effroyable lutte à laquelle il vient 
d'assister ; 

11 mai. — Je suis encore sur la liste des 
« présents ». Je rentre sain et sauf de l'atta-
que que nous venons de faire entre le Mont' 
Homme et là cote 304. Vous eu verrez lea 
résultats dans les communiqués, car j'estima 
que • fa conquête de 900 à 1.000 mètres de 
tranchées vaut bien les honneurs du com-
muniqué. 

Quelle bataille 1 quel carnage ! Mais 
quelles heures inoubliables 1 

Nous avions faim et soif. Après trente-sis 
heures de travail d'approche, sans commu-
nication avec l'arrière, les musettes et les 
bidons étaient vides. 

Le signal est donné : nous nous letons BUÏ 
la première ligne. 
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Surprise ! Les Boches qui sont devant nous 
ne combattent pas : ils se rendent. Mon 

•groupe*tait £0 prisonniers». Ah I les lâches i 
Mais ils nous ont laissé des victuailles en 
abondance. En quelques instants, nous 
avions englouti pain, jambon, saucisses et 
une excellente. « gnole ». 

Mais, encore une lois, quels lâches ! Nous 
avions devant nous une division toute fraî-
che ; et pour des hommes frais, ce qu'ils ont 
été « moches » ces Boches ! Ils ont refusé de 
se battre, et c'est à coups de poing dans la 
figure que nous avons fait sortir les officiers. 
Mais nous avions compté sans la contre-atta-
que, qui, d'ailleurs, est restée impuissante 
grâce aux mitrailleurs. 

Sachez bien ceci :, ce sont les mitrailleurs 
qui ont sauvé Verdun. 

Le carnage alors a commencé. Les gre-
nades et les pétards pleuvaient sur nous, et 
nous causaient des pertes sensibles, mais 
lès Boches sortaient à peine de leurs tran-
chées que lès mitrailleurs les couchaient 
comme des capucins de cartes. îl en tombe 

"^trop de notre belle infanterie pour payer 
cette viande de. Boches ! Jamais, jamais on 
ne saura ce qu'ont fait nos fantassins. Ja-
mais on n'aura r>our eux la reconnaissance 
qu'ils méritent. C'est au-dessus de ce qu'on 
peut croire. 

; Il faut y être, il faut être mêlé a eux, 
>ivre ces heures sublimes dans leurs rangs, 
c'est si je puis dire « survivre ». 

Verdun si la grandeur in la Francs 
Londres, £3 Mal. 

Dans un article intitulé : « Verdun et la 
grandeur de la France », le Daily Chronicle 
Iflit : 

« La France seule supporte la terrible 
épreuve qu'est le combat d'endurance entre 
l'armée allemande qui, pendant ces cinquante 
.dernières années, à revendiqué la première 
place en Europe, et l'armée française, qui 
pendant 250 armée précédentes, l'avait réelle-
ment occupée. Aussi est-ce un signalé triom-

!fpîie du génie militaire français et de la vir-
tuosité du haut commandement français ainsi 
<rae du dévouement inlassable de ses troupes, 
qui ont déjoué les coups d'assommoir des 
''Allemands. 

1318199 mois 
filé à feteïIÉs 
Montevideo, 23 Mai. 

Les admirateurs de l'armée française ont 
tété bier, dans un banquet, le troisième mois 
de la défense de Verdun. 

Des discours ont été prononcés par M<. 
Paullier, député ; par M. Maniniros, ancien 
ministre, et diverses autres personnalités. 

Les convives ont accueilli tous les discours 
stvec un vif enthousiasme. 

déjeuner de l'Elysée 
Paris, 23 Mai. 

Le président de la République et Mme Ray-
mond ' Poincaré ont reçu ce matin, à déjeu-
ner, les membres du Conseil de l'empire de 
Russie et de la Douma actuellement à Paris. 

Etaient également invités l'ambassadeur de 
Russie, les présidents du Sénat et de la 
Chambre des députés, les ministres et sous-
secrétaires d'Etat, les anciens ministres des 
Affaires Etrangères et les membres des cabi-
nets, qui ont été aux affaires depuis la 
guerre, les ..présidents et rapporteurs des 
Commissions des Finances et des Affaires Ex-
térieures du Sénat et de la Chambre des 
députés, etc., etc. 

Ce sont : Marchand, de Saint-ValéryTen-Caux; 
Hidrig, de Saint-Brieuc et Lafont, d'Jfcrquy. 

Fécamp, 23 Mai. 
Le trois mâts Myosotis, do Fécamp, a été 

coulé par un sous-marin. 
L'équipage comprenant onze hommes a été 

débarqué. 
Londres, 23 Mal. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Rhenass a été coulé. 

LA OlŒEli~ORIEIT 

tes pitllés et la .petite propriété 

Paris, 23 Mai. 
La Commission d'assurances et de pré-

voyance sociale, réunie sous la présidence 
de' M. Breton, a arrêté le texte du projet de 
loi ayant pour but de faciliter aux mutilés 
de l'a guerre, l'accession à la petite pro-
priété rurale. 

Le problème de l'alcool 
Paris, 23 Mai. 

La Commission de l'Agriculture, dans sa 
réunion de ce jour, a adopté, sur la proposi-
tion de M. Léon Perrier (Isère), la résolu-
tion suivante : 

La Commission de l'Agriculture, décidée à 
examiner dans son ensemble le problème 
complexe de l'alcool, et non comme le de-
mandait dernièrement le gouvernement au 
simple point de vue fiscal, invite la Cham-
bre à aborder d'urgence ce problème par l'é-
tude du. projet déposé par le gouvernement 
sur la législation de l'alcool. 

sur II iront franco* 
La répartition des troupes ennemies 

Salonique, 23 Mai. 
Les journaux grecs assurent que les trou-

pes germano-bulgares étaient cette semaine 
disposées comme il suit devant les frontières 
grecques j 

Secteur Monastir, 16° division bulgare et 
105° division allemande ; à l'intérieur (zone 
de Velès-Uskub), 1" division de Sofia • 101° 
division allemande et 275» division de réserve 
allemande. 

Secteur de Guevgheli-Doiran-Stroumitza-
Petricnt T, 8", 9a et 11» divisions bulgares. 
Quelques sections de la deuxième division et 
la 103' division allemande. ' 

Secteur Meleniko-Nevrokop, la 2° division 
ayant pour appui un autre secteur. 

Xanthi 10» division bulgare ainsi que la 3» 
qui a commencé à se concentrer à Gumuld-
jma. 

Londres, 23 Mal. 
On télégraphie de Salonique au Times à la 

date du ,20 mai : 
« La nouvelle du départ des troupes alle-

mandes de la frontière gréco-serbe est confir-
mée par des déserteurs arrivés aujourd'hui. 
Ils disent que les régiments de ligne ont 
quitté Petricht, Le nombre des officiers alle-
mands, dans lés régiments bulgares, aurait 
été grandement réduit. A Monastir il ne reste 
plus qu'un régiment allemand. » 

La discorde au eup bulgare 
Salonique, 23 Mai. 

On annonce de Sofia qu'un conflit violent 
aurait éclaté entre le généralissime JeKoff et 
le commandant de la première armée bulgare 
Bojadeff, qui se trouve actuellement sur le 
front, de Macédoine. On ne connaît pas les 
motifs précis de ce conflit, mais on présume 
que l'ingérance allemande dans les affaires 
militaires bulgares en est la cause. Jekoff, 
qui est l'hoinme-lige du roi félon, aurait 
voulu imposer au général Bojadeff certains 
ordres qui l'auraient rendu complètement dé-
pendant du commandement allemand ; Bo-
jadeff, soutenu par ses officiers supérieurs, se 
serait formellement refusé à les exécuter et 
aurait refusé de recevoir à son quartier géné-
ral plusieurs officiers allemands. A Sofia, son 
remplacement parait inévitable. 

Bous occupons Ferai 
Salonique, 23 Mai. 

Poroi a été évacué par les Grecs et occupé 
par les Alliés. Une incursion aérienne alle-
mande a été effectuée sur Vodena et Florina. 

Les Allemands bombardent un viiîaga yrsc 
Athènes, E3 Mal. 

Les Allemands ont bombardé, dans 1 a 
journée d'hier, le village de Potheles, au sud 
de Doiran. 

Le général Stosciiopoulos 
s'entretint avec la général Sarraii 

Salonique, 23 Mai. 
Le général Moschopoulos, rentrant de Li-

vanovo, point de jonction de ,la ligne Salo-
ni'qtie-Athënes, eut un entretien, avec le gé-
néral Sarraii sur diverses, questions. 

One p&tf osillo bulgare 
capture te bergers grecs 

Athènes, 23 Mai. 
On mande de Florina qu'une patrouille 

bulgare est entrée en territoire grec, a arrê-
té et emmené quatre bergers qui, retenus 
plusieurs heures au corps de garde bulgare, 
ont été relâchés à la suite d'une réclamation 
du chef du détachement grec. 

Les aillés occupent la gare de Florins 
Salonique, 23 Mai. 

La gare de Florina est occupée, depuis 
quelques jours, par les Alliés. 

des orateurs, M. Dallas, a insisté sur le rôle 
%iéfaste joué par l'Allemagne dans* les fiai-
RM* « La guerre de 1897, à-t-il dit, a1 été dé-
clarée à l'instigation do l'Allemagne ■ les 
turcs étaient conduits par des officiers' alle-
mands. Par contre les puissances de l'En-
tente se sont toujours montrées favorables 
et généreuses à l'égard de la Grèce et M. 
Venizelos a essayé de rapprocher la Grèce "de 1 Entente. » 

Boiïvo'îs éniisslon sis billets de banque ' 
Paris, 23 Mai. 

On mande ,d'Athènes que le gouvernement 
grec veut faire une nouvelle émission de bil-
lets de banque, sans en avoir la couverture 
en or, pour la somme de 60 millions de 
drachmes. Il y aurait donc aussi en circula-
tion pour 11 millions de billets grecs qui, 
ayant cours.forcé, n'auraient pas la couver-
ture correspondante en or. 

La laite E nwÈhWi 

Un certain nombre de députés en font 
la proposition 

Paris, 23 Mai. 
Il est de nouveau question d'une réunion 

de la Chambre en Comité secret. 
Un certain nombre de députés, parmi les-

quels M. de Chappcdelaine,député des Côtes-
du-Nord, et M. Abel Ferry, ancien sous-se-
crétaire d'Etat aux Affaires étrangères dans 
le Cabinet Viviani, député des Vosges, qui 
vient précisément d'être chargé par une 
sous-Commission de la Commission de l'Ar-
mée, d'un rapport sur les événements qui 
se sont déroulés à Verdun antérieurement 
au 5 mars 1916, ont pris, en effet, l'initiative 
de recueillir des signatures en vue d'une 
proposition de ce genre, qui. serait déposée 
sur le bureau de la Chambre dès la semaine 
prochaine. 

Vingt signatures suffisent pour que cette 
procédure exceptionnelle soit soumise à 
l'approbation de la Chambre.. 

Les promoteurs de cette manifestation en 
^juraient jusqu'à présent recueilli cent trente 
isp-une. 

Rappelons que la mise aux voix d'une 
demande de Comité secret a lieu sans débat. 
Ni le gouvernement, ni aucun membre de 
l'assemblée, ne peuvent présenter d'obser 
vations préalables. * 

Le scrutin public est ouvert aussitôt. 
Ajoutons que la Commission sénatoriale 

de l'Armée se réunit demain, pour enten-
dre le gouvernement. 

général da division, pour les commandants d'ar-
mée et de groupes d'armées d'être contrôlés par 
les officiers d'otat-major du grand quartier géné-
ral, il n'y a pas de déshonneur non 'plus, pour le 
grand Quartier généra] à subir lo contrôle des re-
présentants en mission du gouvernement. 

Supposez que. dans chaque armée, un oarlemen-
taire, choisi avec soin, assisté d'un officier géné-
ral alerte, choisi non par le quartier général, 
mais par le gouvernement, parcoure constamment 
la zone de l'armée, pour laquelle 11 a reçu sa 
mission et rende compte au ministre de la Guerre 
et au gouvernement. Supposez que chaque groupe 
do deux représentants en mission, l'un civil l'au-
tre militaire, soit assisté de quelques officiers de 
confiance, choisis par eux. Crolt^on que la nation, 
malgré la confiance entière qu'elle a, et dans 
le gouvernement et dans notre haut commande-
ment, ne sa sentirait pas plus en sécurité, et plus 
à l'abri d'un désagréable réveil i 

ua tiournee rariememain 
ËlâMilIlis Du 

ion russe 

Les projets de M. iAsquith 
Londres, £3 Mal. 

M. 'Asquith s'est entretenu sur la situation 
Irlandaise aujourd'hui même avec MM. Lloyd 

' Georges et John Redmond; Il est établi que 
dans l'espoir de trouver sans délai une solu-
tion du problème, le premier ministre ne 
fera pas demain la déclaration attendue sur 
les événements d'Irlande. M. Asquith don-
nera cependant des détails sur le nombre des 
rebelles emprisonnés ou déportés. 

lia répression 
Dublin, 23 Mai. 

Le Conseil de guerre a prononcé trois con-
damnations à mort et huit condamnations à 
la servitude pénale de dix à cinq années ; 
toutes ont été commuées ou réduites. 

Londres, 23 Mai. 
La sentence de mort prononcée contre 

lérémiah Lynch pour sa participation au 
mouvement d'insurrection irlandais et pour 

. lequel le président Wilson est intervenu, sol-
licitant du gouvernement britannique, l'atté-
nuation de sa peine, vient en effet d'être 
commuée en dix années de servitude pénale. 

Le départ poisr Dublin 
die la Commission d'enquête 

Londres, 23 Mai. 
La Commission d'enquête pour les affaires 'd'Irlande est partie ce matin pour Dublin, 

où elle continuera ses travaux. 

Lord Wimborne retirerait sa démission 
Londres, 23 Mai 

Les journaux croient que lord Wimborne 
jva retourner en Irlande, sous peu, et retire-
lait sa démission. 

Londres, 23 Mai. 
Le Lloyd annonce que le vapeu-r grec Anas-

fassios-Coroneos a été coulé. 
Londres, 23 Mai. 

Le Lloyd annonce que la barque italienne 
JSrminia a été coulée. 

Copenhague, 23 Mai 
Le vapeur suédois Rosalind a sauté sur une 

mine dans l'arcuipel aux environs de Stoc-
kholm, après avoir évité une autre mine ; 
l'équipage a été sauvé. 

Londres, 23 Mai. 
Suivant une déclaration de M. Acland, se-

crétaire parlementaire des pêches, à la Cham-
bre des Communes, les pêcheurs anglais ont 
perdu du fait de l'ennemi 500 hommes et 
E70 vaisseaux mais la pêche continue comme 
el rien n'était advenu. 

Fécamp, 23 Mai. 
. Le marin Créguy, le survivant de la Ber-
nadette, est arrivé à Saint-Valéry-en-Caux et 

Il n'y a pios de selfefs tires 
à ûoiisiaRiinaple 
Genève, 23 Mai. 

La Tribune da Genève apprend, de Zurich, 
de source privée, que deux mille soldats otto-
mans, oui se trouvaient à Constantinople, 
ont été envoyés d'urgence sur le front russe. 

Constantinople et ses environs se trouvent 
exclusivement gardés par vingt mille soldats 
allemands. 

Athènes, 23 Mal. 
Le roi de Serbie fera un assez long sé-

jour dans la ville de Ghalkis en rentrant des 
bains d'/Edipsos. 

Las licenciements dans l'armés grecqua 
Athènes, 23 Mai. 

On apprend que le gouvernement a décidé 
da licencier sept classes de réservistes après 
l'appel des recrues de 1915 et des non exer-
cés, 

La Srlse et i'EntonU 
Athènes, 23 Mal. 

A la suite d'un récent discours que M. 
Rhallys a prononcé à la Chambre, et au cours 
duquel le ministre des finances affirma que 
les, difficultés surgissent journellement en-
tre la Grèce et l'Entente, notamment en ce 
qui concerne les questions de ravitaillement, 
la note officielle suivante a ét écommuni-
quée à la presse : 

A l'occasion des déclarations que le minis. 
tre des Finances a faites récemment à la 
Chambre, le bruit s'est répandu que les puis-
sances de l'Entente auraient fait, ces temps 
derniers, auprès du gouvernement hellénique, 
des démarches tendant, disait-on, à contrain-
dre la Grèce à sortir de la neutralité. 

Ce bruit est absolument dénué de fonde-
ment. 

Depuis le mois de novembre dernier, les 
puissances de l'Entente ont déclaré, par écrit., 
qu'elles n'avaient, ni le désir, ni l'intention, 
de forcer la Grèce à sortir de la neutralité. 

Aucune autre déclaration différente, offi-
cielle ou officieuse, ne s'est, depuis, produite 
de leur part. 

l'inauguration rin chemin do far 
d'âîlsèBBS à SaioRlps 

Athènes, 23 Mai. 
Lé roi a passé la nuit à Larissa et rentrera 

aujourd'hui à Athènes. 
Dans le discours qu'il a prononcé h l'inau-

guration de la ligne de jonction, M. Rhallys, 
ministre des Communications, a fait un vif 
éloge de son prédécesseur, M. Diamantidès, 
dont l'intelligente activité se prodigua, pour 
entreprendre et hâter les travaux de la li-
gne. M. Diamant-ides assistait à la cérémo-
nie sous l'uniforme de commandant de ré-
serve. 

Les libéraux à Saionujiie . 
Londres, 23 Mai. 

On mande de Salonique au Morning Post 
qu'un nouveau Club libéral a été inauguré ^ytaSJte^j^_^j8^aJ^ ^fipnt _ ̂ OTgsJj» _Rr&ence de nombreux, yénizêlistes. .Un 

L'activité des aviateurs russes 
Pétrograde, 23 Mai. 

Des aviateurs russes ont bombardé violem-
ment la gare de Ponievège, détruit sur plu-
sieurs kilomètres la voie du chemin de fer de 
Libau à Romny, et fait sauter plusieurs dé 
pôts de munitions. 

La famille impériale cse Russie 
a quitté ie quartier impérial 

Pétrograde, 20 Mai. 
{Retardée dans la transmission). 

Le tsar Nicolas, l'impératrice Alexandra 
Feodorovna, le grand-duc héritier et les gran-
des-duchesses, sont partis du quartier impé-
rial et sont passés à Kieff où ils ont été re-
joints par l'impératrice douairière. Ils se ren-
dirent ensuite à Voinitza, où ils examinèrent 
de nombreuses institutions sanitaires créées 
par l'impératrice Alexandra. Ils visitèrent en-
tre autre un train hôpital avec, grands bles-
sés, qui furent décorés .par, l'empereur. 

- Leurs Majestés partirent lè soir"pour Odessa 

Paris, 23 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Pour préciser. — De 

M. G. Clemenceau : 
La preuve évidente que les résistances ministé-

rielles sont en voie da fléchir, c'est que je viens de 
lire, sous, une plume on ne peut pas plus auto-
risée, un émouvant plaidoyer en faveur des séan-
ces secrètes de la Chambre pour un libre exposé 
des critiques urgentes. 

Je n'ai pu me tenir d'être touché jusqu'aux lar-
mes en voyant les meilleurs amis de M. Briand 
proclamer l'innocence et même l'avantage d'une 
procédure dont la seule annonce, hier, jetait 
l'effroi dans d'intrépides ames solidement bron-
zées. 

Tout finit par s'arranger. 
j'entends dire qu'au Palais-Bourbon les signa-

tures s'alignent en laveur d'une explication to-
tale à huis clos, si bien que la décision eût été 
prise avant que le vote fût mis aux voix. 

Quand les choses en viennent à ce point, il serait 
vain de s'obstiner. 

Nous n'avons point à prévoir quelles sortes 
d'explications pourront être échangées sur des 
points dont la détermination nous échappe. Mais, 
précisément parce qu'elles sont secrètes, et d'une 
Chambre à l'autre il n'est aucune organisation 
do vases communiquants, il me paraît difficile 
que l'entretien ne s'engage aussi bien au Luxem-
bourg qu'au Palais-Bourbon. 

Le directeur de l'Humanité prononce que les 
mois à venir sont les mois décisifs. 

Là-dessus, je m'accorderai d'autant mieux que 
la formule à tout moment peut s'appliquer a tou-
tes choses. C'est pourquoi, dans lâ cir< ousîr.nce, 
mon confrère a senti lo besoin de préciser. 11 
a donc décrété que les mois d'été doivent être 
les mois de la victoire. Paroles dont il pense 
bien que j'accepte l'augure avec une sincère joie. 

Seulement, il a fait suivre cette affirmation, si 
tranchante en apparence, d'un tel cortège con-
ditionnel de si, qu'il n'en reste plus rien quand 
on est au bout de la litanie. 

Voyez plutôt : « Ces mois ne seront de la vic-
toire que si pas un instant n'esta perdu, si pas 
un effort n'est ménagé, si pas une initiative har-
die n'est écartée, si pas une invention utile 
n'est négligée, si pas une amélioration n'est re-
tardée », 

Où M. Renaudel a-t-il vu jamais que .de telles 
conditions fussent remplies î Mon fige, hélas l 
ne m'a pas encore procuré cette laveur. C'est ce 
qui me lait craindre qu'une affirmation corri-
gés de tant de réserves, appelant une perfection 
d'achèvement jusqu'à ce jour inconnue, ne nous 
assure que des satisfactions verbales d'un court 
moment. 

Voilà pourquoi, me trouvant d'accord avec M. 
Renaudel sur le fond, il m'apparait utile de cher-
cher un texte moins propre à décevoir les es-
prits, comme par exemple celui-ci : « Nous fe-
rons l'offensive qui doit résoudre le problème eu-
ropéen quand nous serons totalement prêts, nous 
et nos alliés, et nous ferons tous de notre mieux 
pour que ce soit le plus tût possible ». 

Un des avantages de cette proposition, c'est 
qu'elle ne dit que ce qu'elle veut dire, et qu'elle 
le dit clairement, sans nous faire courir Je ris-
que de périlleuses déceptions, et sans fournir dos 
points de repère aux jalonnements des prépara-
tions ennemies. 

Quoi, il faudrait qu'à une data fixée nous 
ayons accompli tous les miracles Indiqués dans 
l'énumération de M. Renaudel, • et si nous n'y 
parvenions pas au temps.prévu par ie directeur 
de l'Humanité, ce serait la prolongation (l'un 
état de choses qui conduirait les belligérants à 
l'épuisement. 

Un tel pessimisme n'est pas du tout mon fait. 
Nous n'en sommes point là, Il s'en faut d'une 
très grande mesure. 

Avant qu'un tel jour n'arrive, beaucoup de cho-
ses se seront passées, et puisque voici des séan-
ces secrètes qui s'annoncent, j'y -vois d'utiles 
occasions da s'en expliquer, car il y a là-dessus 
d'importantes paroles à dîna qui furent trop 
longtemps retardées. 

Elles seront dites.  
La Victoire. —■ Contrôle et commandement. 

— De M. Hervé : 
La question du contrôle s'est trouvée posée bru-

talement devant la conscience nationale. Contrô-
ler n'est pas moucharder. Un service public ou 
privé, quel qu'il soit, un organisme commercial, 
Industriel, une Institution civile, religieuse ou mi-
litaire, où il n'y a pas de contrôle, est ce qu'on 
appelle vulgairement une « boite » ou une « pétau-
dière ». 4 

L'absence de contrôle ou le relâchement du con-
trôle est d'autant plus dangereux chez nous, qu'a-
vec toutes nos brillantes et solides qualités, qui se 
sont révélées dans cette guerre, nous sommes les 
gens les plus insouciants et les moins disciplinés 
de la terre. Admirables pour faire un effort qui 
parait au-dessus des forces humaines, une fois l'ef-
fort fait, nous fiant à nos qualités naturelles, 
nous nous laissons aller à nos penchants d'ama-
teurs, d'individualistes et d'artistes. 

Nous avons tous besoin do contrôle POUT nous 
tenir en haleine. 

De même qu'il n'y a aucun déshonneur pour un 
colonel à être contrôlé par les représentants de son 
général de brigade, pour le général de brigade à 
être contrôlé par lss officiers d'état-major de son 

Paris, 23 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. asscftarsel. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 
proposition de M. Maginot, modifiant la loi 
du 8 avril 1915, portant création de la Croix 
de guerre. 

Dans la discussion générale, M; Pasqua! 
défend un amendement qui tend à permettre 
d'accorder la, Croix de guerre aux soldats 
bléssés laits prisonniers, puis renvoyés en 
France, et aux membres du corps sanitaire 
rapatriés, ainsi qu'aux prisonniers qui se 
sont évadés et aux mobilisables des régions 
envahies qui s'en sont échappés pour venir 
rejoindre l'armée. 

EV3. Henry Pâté, rapporteur de la loi, lui ré-
pond que tout militaire pourra faire valoir 
ses titres devant la Commission de -révision 
instituée par la loi. 

M. le général Roques ajoute que tous les 
titres des militaires seront examinés immé-
diatement, sauf s'ils sont prisonniers non 
blessés. 

M. M&giiiaudé soutient un amendement aux 
termes duquel la Croix de guerre ne pourra 
être décernée qu'aux militaires ayant com-
battu sur la ligne de feu. 

M, Paté défend le texte de l'article 1", qu'il 
estime suffisant et suivant lequel la Croix de 
guerre ne sera conférée que pour faits de 
guerre au cours desquels le titulaire de la 
citation aura exposé sa vie. D'ailleurs, qu'en-
tend-on par ligne de feu ? Est-ce la ligne 
d'infanterie, ou bien tout endroit où l'on peut 
rencontrer l'ennemi.? 

M. Ringuier combat l'amendement . Ma-
gniaudé, qui ne prévoit l'attribution de la 
Croix de guerre qu'aux soldats, alors qu'il y 

•a des civils, hommes et femmes, qui se con-
duisent très vaillamment près du front. 

Finalement, l'amendement Magniaudé est 
repoussé'à mains levées. 

La Chambre adopte l'article 1" ainsi conçu : 
Les citations à l'ordre de l'armée ou de ses 

diverses unités ne comporteront attribution de la 
Croix de guerre que si elles ont été .conférées pour 
faits de guerre au cours desquels le titulaire de 
la citation aura exposé sa vie. 

M. Magir.ot se félicite des mesures que va 
voter la Chambre parce qu'elles rendront 
son prestige à la Croix de guerre, et per-
mettront de ne plus confondre avec les com-
battants ceux qui n'ont jamais pris part à 
la bataille car, dit-il, le soldat a soif, avant 
tout, de justice. Aussi, propose-t-il la rédac-
tion suivante de l'article 2, qui est approu-
vée par le ministre de la Guerre et la Com-
mission et voté par la Chambre : 

ART. 2. — Les Croix de guerre décernées aux 
combattants se distingueront de celles qui ont 
été accordées à des non combattants, par une 
agrafe spéciale, sur laquelle sera inscrit le mot 
« combat ». Le soin de décider quelles sont, 
parmi les Croix de guerre antérieurement accor-
dées, celles qui devront porter l'agrafe prévue au 
paragraphe précédent, sera confié à une Commis-
sion dont les membres seront nommés par le mi-
nistre de la Guerre. Cette Commission se compo-
sera - exclusivement d'anciens combattants - titulai-
res de la Croix de guerre blessés à l'ennemi ou 
ayant été ■ l'objet d'au moins deux citations à 
l'ordre d'une des unités de l'arméo. 

Sans discussion on adopte l'article 3 et 
dernier : 

La Commission instituée par l'article 2 de la 
présente loi, en outre des attributions qui lui 
seront conférées par ledit article, examinera les 
titres à la Croix de guerre, des militaires blessés, 
les prisonniers compris, quî, à la suite da leurs 
blessures ou de leur cautivité, n'ont pas rejoint 
leur unité et n'ont pu, leurs chefs ayant disparu, 
être l'objet d'une proposition de citation. Elle 
examinera également les titres des militaires tués 
à l'ennemi ou décédés à la suite de leurs bles-
sures. 

A cet effet, la Commission centralisera les de-
mandes des intéressés ou de leurs ayants-droit, 
recueillera les témoignages invoqués par eux, et 
procédera aux enquêtes nécessaires. Son avis mo-
tivé sera transmis, par les soins du ministre de 
la Guerre, au général commandant en chef, qui 
statuera définitivement. 

L'ensemble est voté à mains levées. 
La Chambre reprend alors la suite de la 

discussion sur les baux à ferme. 
Les articles 6, 7 et 8 sont adoptée avec 

l'adjonction de divers amendements. 
M. BaîSîi-Siîgens proteste contre la non 

insertion à l'Officiel, de questions posées par 
lui au président du Conseil. 

Le président Deschanel rappelle M. Rat-
fin-augeas à l'ordre et la séance est levée à 
6 heures 50 et renvoyée à jeudi 3 heures. 

Paris, 23 M ah 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de SVÎ, Anionln Dubost. 

Le Sénat reprend la suite de la discussion 
de la proposition de loi relative aux Œuvres 
qui font appel a la générosité publique, et 
passe à l'examen de l'article premier. 

ÏVJ. da Latîîarïeîle développe un amende-
ment proposant d'ajouter au paragraphe pre-
mier de l'article premier, une disposition spé. 
cifiant que la loi aura- son application limitée 
a la durée de la guerre. 

M. Larèro demande qu'il soit spécifié à l'ar-
ticle premier que ne seront soumises aux 
dispositions de la loi nouvelle que les asso-
ciations créées à l'occasion de la guerre, et 
lion déclarées d'utilité publique. 

L'amendement de M. de Lamarzelle n'a pas 
été pris en considération. 

L'amendement de M. Larère est repousse 
par 194 voix contre 90 sur 2-1-8 votants. 

Le président propose au Sénat de voter par 
division sur l'article premier. 

Le Sénat n'étant pas en nombre, la séance 
est lovée à 4 heures 45 et reprise à 4 heu-
res 50. 

La première partie de l'article 1" mise aux 
voix, est adoptée. Elle est ainsi conçue : 

Toute association créée antérieurement ou à l'oc-
casion de la guerre, ayant pour but principal ou 
accessoire de soulager les souffrances occasionnées 
par la guerre. 

M. da Lamarzelle demande la suppression 
de la seconde partie de l'article 1er ainsi con-
çue : -

Et faisant apnel à d'autres ressources que celles 
prévues par l'article 6 de la loi du 1" juillet 1901, 
BOUS quelque forme que ca soit pour une Œuvre 
de guerre. 

L'amendement de M. de Lamarzelle est re-
poussé par 193 voix contre 52, sur 245 votants. 

Le paragraphe 2 de l'article 1" est adopté. 
M. da Lamarzélla demande qu'il ne soit 

rien innové en ce qui concerne les souscrip-
tions" ouvertes par les journaux ou écrits pé-
riodiques, car ce dernier paragraphe doit 
être compris comme s'appliquant aux jour-
naux. 

tfl. Paul Strauss fait remarquer que les 
journaux ne sont pas des Œuvres auxquelles 
's'appliquent la loi, que lorsqu'ils ouvrent 
des souscriptions, ils sont des intermédiaires 
désintéressés, et ne font aucun acte de ges-
tion. Il estime que l'amendement de M. de 
Lamarzelle Constitué une précaution inutile. 

Le bureau constatant que ie Sénat, n est en-
core pas en nombre, la séance est de nou-
veau levée à 6 heures 15, et reprise à 6 heu-
res 30 . 

L'ensemble de l'article premier est adopté. 
L'article 2, qui impose une déclaration préa-

lable à tout particulier ou fondateur d'œu-
vres, est adopté sans discussion. 

La première partie de l'article 3 compre-

nant la composition des Commissions de con-
trôle est adopté. 

Le président ayant disjoint les divers pa-
ragraphes de l'article 3, la Droite présente des 
amendements à chacun d'eux. Ces amende-
ments sont repousses.' 

L'article 4 qui stipule que les Associations 
déjà existantes seront tenues de demander 
l'autorisation dans le, délai de un mois est 
également adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main. 

La séance est levée à 8 heures. 

Un contingent du 6° chasseurs alpins, est 
arrivé récemment. Après un repos de quel-
ques jours, deux détachements sont passés, 
hier, à 11 heures et à 6 heures et demie du 
soir. Parmi eux se trouvent nombre de nos 
concitoyens à qui ont a donné des per-
missions pour se rendre dans leurs familles. 
Leurs camarades habitant la région, qui sont 
également nombreux, ont bénéficié de per-
missions pour aller embrasser leurs parents. 

En attendant d'être autorisés à se rendre 
pour quelques jours chez eux, ils seront ca-
semés au parc de l'Exposition. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

B..., du 4" colonial, outrages par paroles et me-
naces à agent dépositaire de la force publique, 
dans l'exercice- de ses fonctions, rébellion envers 
les agents de la force publique, 2 ans de prison, 
16 francs d'amende. 

L... G..., du f colonial. Dissipation d'effets, at-
mes et munitions, i an de prison. 

X..., du 163" d'infanterie. Achat d'effets militaires, 
8 jours de prison avec sursis. 

S..., prévenu civil, infraction à la loi du 3 juil-
let 1877, sur les réquisitions do vin, 200 francs 
d'amende. 

M. le lieutenant Coudré occupait le siège du 
commissaire du gouvernement. 

Affectation d'engagés spéciaux au cadra 
dss dépôts do prisonniers de guerre. — En 
exécution de la circulaire n° 6733 1/11 du 20 
avril 1916, prescrivant que les dépôts de pri-
sonniers de guerre doivent être considérés 
comme des unités autonomes, les engagés 
spéciaux, pour la durée de la guerre, peuvent 
être affectés, sur leur demande, au cadre 
des prisonniers de guerre. 

En 4» Ciiarcjjrc. — En compagnie d'un cer-
tain Avallone Ettore, l'apache Ferdinand 
Acampora avait cru devoù', ce soir dernier, 
proprement dévaliser un sujet anglais du 
nom de French Johnston, qui s'était impru-
demment aventuré dans les parages de la 
rue Bouterio. 

Ferdinand Acampora et Avallone Ettore 
qui étaient, hier, traduits, pour ce fait, à 
l'audience correctionnelle ifue présidait M. 
Camatte, ont été condamnés l'un et l'autre à 
2 ans de prison et 5 ans d'interdiction de 
séjour. Ajoutons que Acampora était égale-
ment poursuivi pour vol d'une paire de 
chaussures. Le Tribunal lui a infligé pour 
cet autre délit 15 mois de prison. La confu-
sion des deux peines a été prononcée. 

vw Les deux espagnoles Francisca Fernan-
dez et Luiggia Matteo, sa fille, avaient pris la 
spécialité de voler dans les grands magasins. 
Prises sur le îàit, au moment où elles ve-
naient de s'adjuger un coupon de soie dans 
un magasin du cours Saint-Louis, les deux 
femmes avaient à répondre, hier, de ce délit. 
Après débats, le Tribunal a infligé à Fran-
cisca Fernandez, 15 mois de prison et à Luig-
gia Matteo, 8 mois de la même peine. 

Le maire de Marseille donne avis que deux 
chevaux du service du nettoiement sont en 
vente, l'un à la remise de la rue Tournon, 2, 
l'autre à la remise de la rue de l'Etoile, 2, 
où ils peuvent être visités tous les jours de 
4 à 6 heures du soir. Les offres seront reçues 
par M. l'adjoint délégué à la voirie, jusau'au 
31 mai courant. Pour plus de renseigne-
ments, s'adresser au Service du nettoiement, 
à la Mairie, place Villeneuve, n° 1, rez-de-
chaussée. ^ 

GE'uvre de la Cuillerée do lait. — Jeudi pro-
chain, à 10 heures, au cours de la consulta-
tion de nourrissons, le docteur Berre, vacci-
nera les nourrissons et les adultes. 

Les inscriptions à la Caisse de maternité 
sont également reçues. Cette caisse assure 
aux mères affiliées, au moment de l'accou-
chement, une indemnité de repos de 2 francs 
par jour après neuf mois de stage. 

Les demandes d'assistances sont reçues le 
lundi de 3 à 5 heures : les secours sont ac-
tuellement réservés aux familles françaises 
ayant au moins trois enfants. 

La Société de Sténographie rappelle aux 
candidats aux épreuves générales de l'Insti-
tut Sténographique que le délai d'inscription 
expire vendredi 26 mai. L'examen s'ouvrira 
dimanche prochain, à 8 heures 30 du matin, 
dans le local de l'Ecole Supérieure, de Com-
merce, 148, rue Paradis. 

Pour tous renseignements et pour les ins-
criptions s'adresser au Secrétariat, 6S, rue 
Grignan. ^ ̂  

Cours ïSiïSsîio da botanloius appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures', M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : Les étages de la végétation marine et 
leurs rapports avec les pêcheries, 

La Ligue des propriétaires de Marseille 
avise ses adhérents qu'une grande assemblée 
générale aura lieu dimanche 28 du courant, 
au Modem' Cinéma, rue Saint-Ferréol, 55, à 
8 heures 30 du matin, où les délégués, retour 
du grand meeting de Paris, rendront compte 
de leur mission. 

Vu l'importance des déclarations qui y se-
ront faites, MM. les élus et la presse, y se-
ront invités personnellement. Les délégués 
prendront immédiatement la parole. L'ou-
verture dss portes aura lieu à 8 heures. Les 
propriétaires qui n'ont pas encore leur carte 
sont priés de les retirer à la permanence, 
43, rue de la Darse, au 1", tous les jours, de 
2 heures 30 à 6 heures 30. 

Sauvetage. — Le jeune Janvier Esposito, 
5 ans, jouait, hier après-midi, vers 3 heures, 
sur le quai du port lorsque, à la suite d'un 
faux pas il perdit l'équilibre et tomba, à 
l'eau. L'enfant se serait probablement noyé 
si un passant, M. Orsini, ne s'était pas immé-
diatement porté à son secours et ne l'avait 
ramené au quai. Après des soins reçus dans 
une pharmacie voisine. Janvier tsposito, 
dont l'état n'est pas grave, a été ramené à 
ses parents, 2, rue Coin-de-Reboul. 

Ils volaient ds l'alcool. — L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, deux gardiens de la 
paix arrêtaient, rue Miralès, le nommé 
F P..., 49 ans, demeurant rue Kléber, qu'ils 
venaient de trouver porteur de treize litres 
d'alcool, que F... reconnut avoir volés sur les 
quais, au môle A. L'enquête ouverte et la 
perquisition qui suivit démontrèrent que 
M. L..., liquoriste, avait, il y a huit jours, 
acheté cinq litres d'alcool à F... L'un et l'au-
tre ont été ôcroués. 

Acte da probité. — Le soldat Henri Vaisse, 
de la compagnie S. M. de Marseille, s'est 
empressé de déposer au bureau du commis-
saire militaire de la gare Saint-Charles, un 
portemonnaie qu'il venait de trouver dans la 
cour des messageries de la gare Saint-Char-
les. 

Le général gouverneur a félicité le soldat 
Vaisse de son acte de probité. 

Autour de Marseille 
SEPTEMES. — Le Comité d'action agricole 

informe les propriétaires, fermiers et métayers 
susceptibles d'avoir recours à la main-d'œuvre mi-
litaire pour la moisson et le battage, qu'ils sont 
invités à venir en faire la déclaration au secré-
tariat de la mairie avant dimanche 28 mal. 

AUSACàME, — Le Conseil des adjoints s'est 
réuni, hier matin, mardi, sous la présidence de 
M. le Maire. On y a arrêté les noms à indiquer 
à M. le commandant d'armes de notre ville des 
veuves ou mères de militaires tués à l'ennemi qui 
consentent à se charger de faire la cuisine aux 
troupes- cantonnées. On a décidé do proposer au 
Conseil municipal la vote d'une somme de 50 fr. 
en faveur de l'Œuvre la Cocarde du souvenir et 
de 100 fr. pour le Linge du prisonnier. Il y a en-
suite été donné connaissance des propositions de 
l'administration des eaux et forêts au sujet d'un 
règlement d'exnloitation des bols communaux pour 
une rotation de go ans (1314-1933). Ces proposi-
tions seront soumises au Conseil municipal ainsi 

que les rapports sur la situation actuelle du gax 
et do l'éclairage et sur une demande d'abonne-
ment à taux réduit de la taxe dite de caserne-
ment Imposée à la commune en vertu de l'ordon-
nance diî 5 août 1813. 

Après la solution de quelques autres affaires, la 
séance a été levée à midi. 

Aiîî. — La cavture des prisonniers de guerre.— 
Le Maire d'Alx à l'honneur d'informer ses admi-
nistrés que M. le ministre de la Guerre a fixé 
à 25 francs la prime à allouer pour la capture da 
tout prisonnier de guerre évadé. 

lléclamation. — Un lecteur nous adresse W ré-
clamation suivante : « Pourquoi la taxe dUiPaim 
demeure-t-elle invariablement fixée à 40 centimes, 
comme à l'époque où la farine valait 45 Iralnca 
les 100 kilos. , , ..; 

« Depuis environ un mois le prix de la farine 
ayant été abaissé à 43 francs les 100 -kilos, une 
baisse correspondante aurait dû se produire sur. 
le prix du pain. 

Union des syndicats ouvriers 
du département des Bouches-dti-Hhônâ 
TROISIEME CONGRES DEPARTEMENTAL 

On nous communique : 
Le troisième Congrès départemental des Boiilcbesn 

du-Rhône, retardé par la situation actuelle dis 
fait de la guerre, s'est ouvert le dimanche 21 mal, 
à Aix-en-Provonce. 

Vingt-huit syndicats de Marseille et du dépar-
tement y étaient représentés par 57 délégués. 

Première séance (matin) 
Le camarade Luquet délégué de la Confédération 

Générale du Travail, assiste au Congrès. 
Le bureau est contitué par les camaTades r 

Mourre, d'Aix, président ; Déanâréis et Mey, d'Aix*; 
assesseurs et B. OUivier, de Marseille, secrétaire.: 

Après l'adoption du rapport moral et financier 
de l'Union Départementale, 1e Congrès aborde les 
questions à l'ordre du jour. Lo Congrès prend t0u-« 
tes dispositions utiles pour la réorganisation des 
Unions départementales et locales et la reconsti-
tution des Syndicats. 

Après une assez longue discussion, la.cotisation; 
des Syndicats à l'Union départementale a été main* 
tenue telle qu'elle fut fixée par le Congrès cous* 
titutif des 11 et 12 mai 1913, à la Bourse du Tra-<; 
vail de Marseille, soit 0 fr. 05 par syndiqué et) 
par mois, le timbre confédéral en plus : 0 fr. 70t. 
le cent. 

Le Congrès nomme la Commission administra-
tive de l'Union départementale, CommissionU-pro-
visoire devant rester en fonctions jusqu'à m. pô« 
riode normale qui suivra la fin des hostilités. 

Sont élus : 
Pour Marseille, 7 délégués : Nolln. des Métaux» 

Mme Cayol, des Taba,ca ; Axtdoye, des Institu-
teurs ; Pons, des Coiffeurs ; Aliène, des Employés 
de commerce ; Bernard, des Travailleurs munici-
paux; Eéaud, des Inscrits maritimes. 

Pour Aix, S délégués : Chapel. des Maçons f 
Mourre, des Typographes; Mey, de la Bourse dui 
Travail d'Alx. 

Pour Arles, 3 délégués qui seront désignés ulté-
rieurement par leurs mandants. 4 délégués sup-
pléants : Joly, des Services médicaux des Asiles 
d'aliénés; Lafosse. des Instituteurs; Van Brussel, 
du Gaz et de l'Electricité, et Bertagnat, des Civila 
de la guerre.-

Après l'adoption de quelques ordres du jour es 
voeux, la séance est levée à 12 heures 30. 

Deuxième séance (soir) 
Le bureau -de la séance du matin est mataient* 

en fonctions. Le Congrès aborde immédiatement la 
suite de son ordre du . jour. 

Est adopté avec adjonction de plusieurs ordjife riiï 
jour, le rapport confédéral contre la vie caere. 

La question' des loyers donne lieu à un échanga 
de vues entre la plupart des congressistes. 

Le rapport est finalement adoaté avec des act^ 
jonctions d'ordre législatif et relatives à la situa-
tion des locataires mobilisés ou non, aux familles 
nombreuses, à un impôt touchant les logements 
non loués, à la taxation des loyers, etc., etc. 

Est ensuite adopté lo rapport contre l'alcoolisme, 
Devant rmpossibUité matérielle d'épuiser l'ordrq 

du jour dans la même journée, le Congrès s'ajourna 
au dimanche suivant 28 mai, à la Bourse du TraX 
vail de Marseille. 

Le Congrès décide que le bureau de l'Union 
départementale sera nommé à l'issue de la der-
nière séance. 

Les questions restant à discuter le 28 mal, sont r 
1. La main-d'œuvre étrangère; • 
2. La main-d'œuvre féminine; 
S. Offices départementaux et municipaux de plâ* 

ment; 
4. Réorganisation du travail national; clauses1 

h insérer dans le traité de paix pour les organti 
sations ouvrières ; 

5. Reprise des rapports internationaux. 
Le secrétaire du Congrès : B. OLLIVIPS« 

Pour obtenir îa baisse dss frets ̂  
Avant de se séparer, le Congrès a adopte? 

l'ordre du jour suivant concernant les dispo-t 
sitions à prendre pour obtenir la baisse desi 
frets : 

Considérant : 
Qu'une des raisons motivant an plus haut degifl 

la cherté des denrées et matières premières né-, 
esssaires à la vie est, sans conteste, la hausse des! 
frets depuis le début dos hostilités; demande au? 
gouvernement de prendre des dispositions : | 

1° Pour la répuisitlon totale de la flotte com-« 
merciale servant au transport des matières pre-i 
mières nécessaires à l'alimentation de la popula-
tion et de l'armée, ainsi qu'a celui des matières 
premières nécessaires aux armements ; 

2' Le fret ayant des répercussions pécuniaires 
internationales, et une baisse des tarifs, pour les 
transports par mer, ne pouvant être obtenue qu'à! 
la suite d'une entente avec les Alliés, notamment 
avec le gouvernement anglais, d'entamer dans la. 
plus bref délai, et malgré les difficultés certaines^ 
des pourparlers avec les représentants dés puisn 
sances alliées pour arriver à une réquisition conw 
piété, dans chacun de ces pays, de la flotte néces» 
saire aux transports de ravitaillement des popu*' 
lations et des armées des pays alliés, et la càp* 
trallsatlon commune de tous les moyens d'util^* 
tien de cette flotte commerciale réquisitionnée. 

THEATRES. CONCERTS, CiËiAS 
REJANE AU GYMNASE. — La célèbre cornée 

dienne, Mme Réjane, donnera, samedi soir. 27 du 
courant, et dimanche 28, en matinée et en soirée,-
trois seules représentations de son légendaire triom-
phe Madame Sans-Géne, le chef-d'œuvre de Vic-
torien Sardou et Emile Moreau. L'illustre actrice) 
sera entourée de sa réputée troupe, avec ses fas«< 
tueux costumes. Loeatiou demain jeudi. 

LES CLOCHES DE COUNEVILLE AUX VARIE-ç 
TES-CASINO. — La direction des Variétés-Casino(,' 
reprend, ce soir à S h, 30, pour une seule fois,-
Les Cloches de Cornevllle, qui obtinrent, il n'y a' 
que quelques jours, un succès colossal, avec leur, 
sensationnelle interprétation, composée du célè-i 
bre ténor Fernand Lemaire, de l'excellent baryton" 
Raynal, des inénarrables comiques Saint-Léon etl 
Kerny, des charmantes chanteuses Mlles Sonell^j 
et Eymin, etc.. 

CASINO DE LA PLAGE. — La matinée d'aujoîs 
dliui, à 2 heures 45, sera raaTquée par une grande 
et nouvelle scène : La danse tragique, Intercalés 
dans la revue Què Novo et interprétée par le po-
pulaire mime Adams, Mme Rigaud, du théâtra 
Réjane, etc. Palpitante d'intérêt, cette scène vient 
ajouter au grand attrait de l'immense succès 
Què Xovo. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, renouvela 
lement complet du programme, avec les débuts dei 
l'exquise diseuse à voix Andrée Miette, les Stan-
ford ; continuations . des représentations de Berthi 
Sylvain, Audrys et du célèbre Cirque américain., 

ALCAZAR-CINEMA.—Nouveau programme incom-
parable, avec : Le liemords qui tue, la Faute de 
Pierre Valsy, et le Pécheur sicilien, trois grandi! 
drames appelés au plus grand succès. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : Le Lorâ 
ouvrier, grand drame d'actualité ; La date fixée, 
drame en 3 actes ; Joseph tait une conquête. 

ARTISTIC-CINEMA. — L'omire tragique, grandi 
cinémadrame émouvant ; Le collier de perles, ciné-
vaudeville avec Lévesque ; Marie-Rose, comédies 
sentimentale Gaumont. Les Busses û Marseillfi,* 
Salle aérée. •*» 

,evne aneiere 
Le marché est resté, cette semaine, plutôt blea 

disposé i dans certains compartiments, les tran-
sactions ont même pris, à diverses reprises, una 
certaine ampleur. 

Nos fonds nationaux ont été cependant irrégu* 
liers; c'est ainsi que notre 3 % perpétuel est en re» 
cul de 75 centimes sur sa clôture do samedi der-
nier. Le groupe espagnol a été un peu agité par, 
suite de l'amélioration du change, mais il se re-
prend. Les fonds russes, de leur côté, bien qu'ira 
peu diversement traités, sont en allure très satis-
faisants. 

Dans le compartiment des établissements de cré-
dit, c'est la fermeté qui l'emporte, notamment sur, 
les actions de la Banque de France Actions de noa 
grandes Compagnies de chemins de fer fréquem-
ment négociées et avec des avances parfois nota-
bles. Chemins de fer espagnols fermes, après ua( 
moment d'hésitation. "V 

Les Compagnie de navigation ont été demandées; 1, 
mais on n'a que peu traité les titres des entr&i 
prises gazières. Par contre, valeurs d'électricitd 
assez suivies, et valeurs métallurgiques fermes. 

Les valeurs de transports en commun, ont attiré! 
l'attention, aussi bien les omnibus que l'Est Pari-
sien et lo Métropolitain. On parle, au sujet de ceg 
entreprises d'un relèvement éventuel des tarifs i 
il reste à savoir ce qu'il peut y avoir d'exact dani 
cette allégation. 

Sur le marché en banque, les affaires ont ét§ 
relativement animées. Les valeurs cuprifères, toute* 
fois, ont été un peu négligées, malgré la bonna . 
tenue du Rto-Tlnio au parquet. Valeurs lndustrieVjL' 
les russes plutôt calmes, exception faite pour l^r* 
Bakou qui reste demandée après avoir détaché un 
coupon de 98 fr. 112 net; mines d'or sud-africaine? 
sans aucun entrain, sauf la Moddorfontein B. fsii 
demandée, et oui finit en nlus-valuô, ' 
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D'autres prisonniers austro-bulgaro? 
turcs sont conduits à Garpiagne, 

Le drapeau du zeppelin âgu-Y>| 
v rera aux Invalides 
■^Dn sait que dans la matinée du 5 mai un 

^dirigeable allemand, le zeppelin L-Z S5 fut 
abattu à, Salonique pa.r les canons de l'es-
cadre alliée et qu'il s'embourba dans le li-
mon de l'estuaire du Vardar. 

L'équipage gui montait l'aéronef tenta vai-
nement de s'échapper. Il fut fait prisonnier 
et embarqué sur un de nos croiseurs auxi-
liaires qui l'a conduit a- Toulon. i 

Les pirates de l'air sont au nombre de 
douze : quatre officiers et huit sous-offi-
ciers. On leur avait adjoint d'autres prison-
niers qui ont quitté Toulon dans' la soirée 
de lundi et sont arrivés dans la nuit à Mar-
seille. 

A leur ' arrivée à la gare Saint-Charles, 
l'équipage du zeppelin a été conduit, escorté 
par les gendarmes, les officiers au bas-fort tint-Nicolas, les sous-oîficieTS au 1 ponton-

ison du cap Pinède. Cette arrivée n'a don-
lieu à aucun incident. 

Quant aux prisonniers ils ont été dirigés 
par Cassis sur le camp de concentration de 
Garpiagne. 

Ajoutons que le drapeau du zeppelin L-Z 
85 qui mesure 2 mètres 50 et qu'on a pu 
recueillir intact, d été transporté a Paris par 
le capitaine Gianotti de l'état-major du géné-
ral Sarraii. Ce trophée sera remis solennel-
lement au général ïs'iox et sera déposé aux 
Invalides. 

.LES CITATIONS BU Uî" 
Nous avons appris avec un vif .plaisir la 

nomination au grade do chevalier de la Lé-
gion d'honneur de M. le capitaine Louis Rul, 
du 141» de ligne. Voici l'élogicux motif ac-

compagnant cette nomination, qui vaut éga-
lement la Croix de guerre à son bâneâ-
'fciaire : 

« Pendant les journées du 21 au 25 février 
1916, a maintenu son unité sous un bombar-
dement d'une violence, inouïe ; a réussi, la 
nuit, malgré un tir incessant d'obus fusants, 
à rétablir ses communications bouleversées 
et à maintenir ainsi son secteur en excel-
lent état de défense. » 

Le capitaine Rul fait partie du 35 batail-
lon du 141', qui a été l'objet de la brillante 
citation à l'ordre du jour reproduite, hier, 
par le Petit Provençal, et de la citation sui-
vante, qui rend une fois de plus hommage 
à l'héroïsme des troupes du Midi : 

Le général, commandant la division, cite 
à l'ordre de la division : « Le 3° bataillon du 
141° régiment d'infanterie, sous le comman-
dement du commandant Hiriàrt, du 21 au 
25 février 1916 et du capitaine Rul, du 21 au 
23 mars 1916. 
^ <r La première compagnie de mitrailleurs 

141" régiment d'infanterie, sous le com-
ïandement du capitaine Durand, i 
Le peloton de pionniers du 141° régiment 

d'infanterie : 
Du 21 au 25 février 1916, sous un bombar-

dement ininterrompu de 120 heures, ont fait 
preuve d'une belle résistance et de puissan-
tes qualités militaires en maintenant sous le 
feu ennemi' leur secteur en excellent état de 
défense. 

' Attaqués le 22 mars, après un violent 
bombardement, ont Infligé des pertes sérieu-
ses à un ennemi dix fois supérieur en nom-
bre et ont arrêté sa progression, par une 
lutte pied à pied poussée jusqu'au sacrifice 
complet. » 

Nous adressons à M. le capitaine Rul, à ses 
camarades et à ses braves soldats nos féli-
citations les plus chaleureuses. 

vu M. Nougarolis Jean, tirailleur de pre-
mière classe au 3° régiment de marche de 
tirailleurs algériens, est cité à l'ordre de la 
brigade : 

« Agent de liaison de la compagnie, a 
porté à maintes reprises sous les bombar-
dements les plus violents les ordTes qui lui 
étaient confiés et s'est toujoutrs parfaite-
ment acquitté de ses délicates fonctions 
avec une'vraie témérité. » 

Cette citation attribue la Croix de guerre 
à Nougarolis Jean qui, avant la mobilisation, 
était un excellent agent de la Sûreté de 
Marseille. Toutes nos félicitations. 

Les Finances Msmieipales ie la Ville i Paris 
A l'heure actuelle, sur les 300 millions de 

francs de nouveaux Bons Municipaux offerts 
en ce moment en émission publique, 230 mil-
lions sont déjà souscrits. 

C'est un nouvel et éclatant succès que la 
Ville va pouvoir enregistrer. Au reste, on 
doit se souvenir que dès leur apparition, les 
Bons Municipaux ont obtenu le plus favo-
rable accueil. Pourtant, la première émis-
sion, à laquelle il fut procédé du 28 décem-
bre 1914 au Ie' février 1915, avait été faite à 
une époque où le moratorium restreignait 
considérablement les disponibilités du pu-
blic, et où les affaires étaient complètement 
paralysées. 

Mais le crédit de tout premier ordre de la 
Ville l'emportait sur tout. D'autre part, il 
faut bien reconnaître qu'en raison de leur 
taux d'Intérêt de 5,25 % pour ceux à six 
mois et de 5,50 % pour ceux à un an, sans 
retenue pour impôts, les Bons Municipaux 
constituent un placement des plus avanta-
geux. Représentés par des coupures de 100, 
500, 1.000 francs, ils -sont accessibles à tous, 
même à la petite épargne ; enfin, ils confè-
rent à leurs détenteurs un droit de sous-
cription par privilège aux Emprunts Muni-
cipaux qui pourront être émis avant leur 
échéance. 

Comme il a été dit déjà, sur les 300 mil-
lions représentant l'émission en cours, 34 
millions sont destinés à des prêts au Dépar-
tement de la Seine et aux communes subur-
baines. 

En outre, et toujours sur ces 300 millions, 
111 millions serviront au remboursement des 
Eons des premières émissions ou d'obliga-
tions municipales appelées par le sort à 
l'amortissement au pair ou avec lots. De 
plus, une importante partie de ce même 
montant sera employée au paiement des 
travaux divers que l'Administration muni-
cipale, — à laquelle les Conseillers munici-
paux n'ont pas un instant ménagé leur 
concours — n'a cessé de faire effectuer. 

Ces dernières dépenses, qui concernent no-
tamment des travaux de viabilité et de pa-
vage, constituent des dépenses d'entretien 
dont les exercices prochains seront déchar-
gés et qui, en dépit des événements, permet-
tent à la Ville d'accroître ou d'améliorer 
chaque jour son domaine. 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Delchini, ancien élève de 
l'Escadron marseillais, cavalier au 4° chas-
seurs d'Afrique, tué glorieusement à l'ennemi. 

De M. Raoul Bloch, président du Conseil 
.d'administration de la Société Paris-France, 

Capitaine au 306a d'infanterie, tué à l'ennemi 
fe 13 mai 1916. 

De M. Paul Daniault, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort pour la Pa-
trie. 

De M. Antonin-Louis Héritier, d'Aix-en-Pro-
vence, caporal au 3' d'infanterie, tué à l'en-
nemi, à l'âge de 32 ans. 

De M. Auguste-Gilbert Cartoux, beau-frère 
du précédent, caporal au 44' bataillon de chas-
seurs à pied, mort sur le champ de bataille, 
à l'âge de 31 ans. 

De M. Jules Bernard, lieutenant au 3' d'ar-
tillerie coloniale, décoré de la Médaille mili-
taire, tué à l'ennemi, le 30 mars 1913 à l'âge 
de 47 ans. . 

De M. Lucien Légier, avocat au barreau de 
Marseille, sous-lieutenant au 163e d'infanterie, 
cité à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 
9 avril 1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Pierre. Can-ale, soldat télégraphiste 
au'.l-il" d'infanterie, tué à l'ennemi, le 24 fé-
vrier 1916. 

De M. Antonin Arnaud, soldat au 6S° d'm-
, îanterie, tué à l'ennemi, le 23 avril 1916, à 

l'âge de 26 ans. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Kemise de décorations 
Une importante remise de décorations a 

eu lieu, hier après-midi, à 2 heures, dans 
la cour de la Caserne du Muy. 

Devant une compagnie en armes et toute 
la batterie du 141' d'infanterie, qui rendaient 
les honneurs, M. le lieutenant-colonel An-
saldi, commandant du dépôt du 141' d'infan-
terie, a remis, avec le cérémonial d'usage, la 
Médaille militaire avec Croix de guerre à 
MM. Charles Léandri, adjudant au 8° colo-
nial ; Jean Aimé, sergent au 415° régiment 
d'infanterie ; Edouard Babou, caporal au 
415° d'infanterie ; Daniel Ferrier, chasseur 
au 7* bataillon de chasseurs à pied ; Le 
Clerc Georges, soldat au 37' régiment d'in-
fanterie ; Henri Savornin, soldat au 1153 

k. d'infanterie ; Louis Viol, soldat au 149» d'in-
fanterie ; Pierre Dedieu, soldat au 176° d'in-
fanterie ; Paul Barbier, soldat au 258= d'in-
fanterie ; Louis Erera, soldat au 414» d'in-
fanterie ; Vincent Serra, soldat au lw régi-
ment de marche ; Jean Duragrin, soldat au 
2° régiment de marche ; Louis Suzanne, sol-
dat au 4' d'infanterie coloniale, et l'Arabe 
Kaoul el Kaissine, soldat au 7' régiment de 
tirailleurs algériens ; la Médaille militaire 
au soldat Michel Jfflennet, du l'r régiment de 
marche d'Afrique ; au canonniér Victor La-
croix, du 47» Tégiment d'artillerie. 

Le lieutenant-colonel Ansalou a conféré 
aussi la Croix de guerre au sous-lieutenant 
Gxandjeon, au sergent Pannekoëite, au ser-
gent Baliac et aux soldats Lamiralle, Tho-
rnine et Letot ; puis, minute particulièrement 
émouvante, il a remis aux familles du sous-
lieutenant Gardés et du soldat M'ouranchon, 
tous deux tombés au champ d'honneur, la 
Croix de guerre -qu'ils avaient méritée si hé-
roïquement. 

A l'issue de la cérémonie, les nombreux 
spectateurs félicitèrent chaleureusement les 
nouveaux titulaires. 

lavoi de pain aux soldats 
prisonniers italiens 

La Croix-Rouge italienne a organisé des 
envols de pain aux soldats italiens prison-
niers en Autriche. 

La section de Milan, se conformant aux 
instructions du Comité central, moyennant 
la somme mensuelle de 7 francs, expédiera 
aux prisonniers qui leur seront désignés, 8 
kilos de pain par mois. 

Le Segrelario pro Emigrati Italieni, 54, rue 
Sylvabelle, officiellement attaché à la Croix-
Rouge, se met à la disposition des familles 
que cette initiative peut intéresser. 

Don Cantiai 
La Commission municipale chargée de la 

répartition du don Cantini vient de terminer 
la première partie de sa tâche en procédant 
à l'attribution de 1S7 livrets de Caisse d'é-
pargne répartis comme suit : 

Seize livrets de 1.000 fr. à des veuves ou 
parents ayant perdu, leur soutien à la guerre 
(le décédé et le bénéficiaire tous deux nés à 
Marseille) ; H livrets do 500 francs à des 
mutilés nés à Marseille parmi lesquels figu-
srnnt quatre aveugles ; 21 livrets de 250 fr. à 
une 2' catégorie de mutilés nés à Marseille ; 
41 livrets do 250 francs à des blessés graves 
nés à Marseille ; 108 livrets de 250 francs à 
des veuves ou parents ayant perdu leur sou-
tien à la guerre (le bénéficiaire ou le décédé 
figul étant Dé à. Marseille). 

Rappelons que le don de M. Cantini est de 
100.000 francs et que la Commission, d'ac-
cord avec le généreux donateur, a décidé, 
après la distribution susmentionnée, repré-
sentant environ les deux tiers, de réserver 
le solde pour une nouvelle répartition à ef-
fectuer ultérieurement. 

Les B. A. T. de l'armée d'Orient 
M. Auguste Bouge, député, nous commu-

nique la lettre suivante qu'il a reçue du mi-
nistre de la Guerre : 

Monsieur le Député, 
En réponse a. votre demande da renseignement 

au sujet des R. A. T. des classes 1SD3 et 1894 de 
l'armée d'Orient, j'ai l'honneur de vous faire con-
naître que des instructions concernant l'utilisa-
tion des hommes do ces classes, .il résulte qu'ils 
doivent être versés dans les unités d'étapes, lors-
qu'ils appartiennent aux armes ou services, pro-
gressivement affectés aux formations correspondan-
tes de l'arrière ou aux éléments do ravitaillement. 

Agréez, etc.. — Le ministre de la Guerre. 

Pour le travail à domicile 
Ce soir, à 6 heures, le Syndicat eds ou-

vrières des industries du vêtement se réuni-
ra salle 18, à la Bourse du Travail. Les ou-
vrières, syndiquées ou non syndiquées tra-
vaillant d'ans la confection homme (civil) et 
garçonnets ; les ouvrières travaillant à la 
mesure sont priées d'y assister. 

Demain soir jeudi, à la même heure, 
grande réunion pour toutes les ouvrières de 
l'équipement militaire. 

Ces réunions ont pour but de faire connaî-
tre aux ouvrières les prix qui leur seront 
appliqués en juillet prochain. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

VAthos, commandant Dorise, des Message-
ries Maritimes, venant e Haïphong et Sai-
gon, est arrivé, hier, avec 3.117 passagers. 
Dans la longue liste qui nous a été commu-
niquée, nous relevons les noms de M. Gour-
beûj gouverneur de la Cochinchine, accom-
pagné de Mme Gourbeil ; MM. Jaustel, ad-
ministrateur colonial ; Gros, professeur ; 
Goussot, payeur ; B-esson, médecin de la 
Marine ; Pons, médecin-major ; le Chef de 
bataillon Goude ; les capitaines Belleaud, 
Arnaud, Mazoycr, Brocard, Regin ; douze 
lieutenants de "diverses armes. Signalons en-
core 2.832 ouvriers d'art annamites et un 
groupe d'ouvriers égyptiens embarqués à 
Port-Saïd. 

Un événement douloureux a marqué la 
traversée de VAthos ; un fonctionnaire, M. 
Mangreville, a succombé à un accès de fiè-
vre. Le corps a été immergé avec le céré-
monial d'usage. 

La cargaison de VAthos comprend 2.392 
tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 24 navires, dont 23 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Poutwen, ve-
nant de Cardiff, avec 7.350 tonnes charbon; VAthost des Messageries Maritimes, (lo Halpliong, avec 
3.132 passagers et 3.462 tonnes divers; le vapeur 
anglais Loulhqarlh, de Newcastle, avec 2.901 ton-
nes charbon ; lo vapeur norvégien Nordàngcr, de 
New-York, avec 3.7O0 tonnes saindoux, lard, al-
cool, fonte, salaisons, soude, fer, machines, di-
vers; le vapeur anglais Ilartlepool, de Baltimore, 
ave-o 6.400 tonnes maïs; le Fournel, Compagnie 
Transatlantique, d'Oran, avec 575 tonnes vin, son, 
fer, divers, 6.623 moutons; VEugenc-Pereire, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 424 passagers 
et 207 tonnes vin, blé, primeurs; le vapeur an-
glais Canara, do Newport-News, avec 7.678 ton-
nes acier, avoine; lo voilier français Neptune, 
d'Alger, avec 215 tonnes fer, vin, crin, divers; le 
vapeur grec Niholas-Athanassoules, de Cardiff, 
avec 5.3S5 tonnes charbon. 1— " — 
Le Moratorium et l'Algérie 

Paris, 23 Mai.-
M. Broussais, député d'Alger, a informé le 

ministre du Commerce de so'ij intention de 
déposer sur le bureau de la Chambre une 
demande .d'interpellation sur la liquidation 
probable du moratorium ordonné pour les 
départements algériens, alors que cette me-
sure n'est pas prise pour les départements 
métropolitains. 

Paris, SS mai. — Les transactions ont été assez 
animées aujourd'hui et l'allure de la Bourse 
demeura très encourageante. Peut-être l'Avance 
de 25 centimes accusée sur notre rente 3 % per-
pétuelle a-t-elle servi de stimulant. En tout cas, la 
cote est bien remplie, et l'on constate des deman-
des suivies en Omnibus, en Thomson-Houston, en 
Dynamite et en actions Suez. Il est vrai qu'en ce 
qui regarde ces dernières, il est confirmé que leur 
dividende, pour 1915, sera de 120 francs nets, 
c'est-à-dire égal h celui de 1914. Bonne allure 
aussi du Rio-Tinto. Actions Nord, Paris-Lyon et 
Midi recherclïéos. Chemins espagnols bien ternis. 
Par contre, cependant, Eente extérieure espagnole, 
plus lourde. Sur le Marché en Banque, les va-
leurs industrielles russes sont en bonnes disposi-
tions. Mines d'or sud-africaines calmes, ainsi que 
les valeurs de caoutchouc, mais les valeurs cupri-
fères sont fermes et la Debcer3 ordinaire est en 
avance, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 23 Mai. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 
DANS LA REGION DE VERDUN, les contre-attaques allemandes ont pris 

un caractère d'extrêmo violence sur tout l'ensemble ois notre iront, sans qu'il 
soit encore possible de préciser les effectifs considérables qui y ont pris part. 

Sur la rive gauche, après un bombardement avec dss obus de gros calibre, 
qui a duré toute la matinée, les Allemands ont lancé, à plusieurs reprises, leurs 
masses d'assaut contre nos positions à l'est et à l'ouest du Mort-Homme. Une 
premlière attaque, fauchée par nos feux de mitrailleuses, a été repoussée 
avec des pertes sanglantes sans que l'ennemi ait pu aborder nos lignes. 

Une deuxième attaque, aussi acharnée, menée vers dix-neuî heures, est 
parvenue à prendre pied dans une de nos tranchées à l'Ouest. Notre contre-
attaque immédiate a refoulé complètement l'ennemi. 

Sur la rive droite, la région Haudroniont-Douaurhont a été, toute la jour-
née, lo théâtre d'une lutte meurtrière. Les Allemands ont multiplié les assauts, 
précédés, chaque fois, de très puissantes préparations d'artillerie. En dépit de 
tous ces efforts, les positions conquises par nous, hier, ont été intégralement 
maintenues, notamment dans le fort de Douaumont. Dans celte région, plus 
de trois cents prisonniers sont restés entre nos mains. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

A.V IATÏON 
Dans la région de Furnes, un appareil allemand, mitraillé par un des nô-

tres, s'est abattu dans nos lignes. 
Près de Beaumont, un aviatik sérieusement touché, au cours d'un com-

bat aérien, est tombé dans les lignes ennemies. 
Dans la région du Linge, un de nos pilotes, attaqué par trois avions en-

nemis, a abattu l'un de ses adversaires et mis en fuite les deux autres. 

Paris, 23 Mai. 
La musique des Equipages de la flotte est 

arrivée de Brest. Elle prendra part à la re-
présentation de gala qui sera donnée demain 
à la Comédie-Française, sous le patronage de 
l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, au 
bénéfice des marins de France. 

Dans les Flandres 
GMMiiipé effleiel belge 

Le Havre, 23 Mai. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Violent duel d'artillerie à l'est de Rams-

capclle. 
Dans la région de Dlxmude, en riposte 

au bombardement de nos positions par les 
engins de tranchée allemands, nous avons 
exécuté des iirs de destruction sur les Ira-
vaux et les batteries de l'ennemi. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 23 Mai. 

L'état-major britannique fait le communi-
qué suivant : 

L'aviation ennemie a été active hier. Nous 
avons eu à combattre quatorze avions al-
lemands, dont un est tombé endommagé 
dans les lignes allemandes. 

La nuit dernière el aujourd'hui, violent 
bombardement réciproque sur le front de 
Vimy, où la situation demeure sans chan-
gement. 

Aujourd'hui, canonnade très violente sur 
nos tranchées entre Hooge et le chemin de 
fer Ypres, Rouler s, Mamelz, Hebuterne, 
Mônchy-àû-Béis, Neuville-Saint-Vaasl el 
Grenay ont été bombardées. 

Activité de mines à Mamelz, Fricoùrt, re-
doute Hohenzollern, Cuinchy, et à l'est de 
Laventie. 

La paix 06 peut résulter 
que de la victoire des illiés 

COMMENT ON INTERPRETE EN AMERIQUE 
LES PAROLES DE M. BR'.ANO 

Londres, 23 Mai. 
D'après une dépêche de Washington aux 

journaux, la déclaration de M. Briand af-
firmant que la paix ne saurait résulter 
d'une intrigue diplomatique, mais seule-
ment d'une victoire décisive des Alliés, est 
considérée dans les milieux officiels d'Amé-
rique comme une réponse définitive aux 
propositions pacifiques communiquées, of-
ficiellement ou officieusement, par l'Alle-
magne aux Etats-Unis. 

On estime que M. Briand a clairement 
fait comprendre que toutes les propositions 
'allemandes seront rejetées. 

de leur donner, et que nous avons donnée 
très volontiers à la cause commune. Il est 
littéralement vrai que sans cette assistance 
financière, les opérations combinées des 
Alliés n'auraient pas pu être poursuivies 
avec succès. Le parlement ne refusera pas 
ce surcroit de dépenses afin d'assurer l'effi-
cacité de nos efforts communs. 

« J'espère que ces nouveaux crédits nous 
conduiront jusqu'au mois d'août et je suis 
animé de la même confiance que lors de 
ma première demande de crédits. » 

M. Winston Churchill a pris la parole après 
le premier ministre. Il a regretté que M. As-
quith n'ait pas donné, comme à 1 ordinaire, 
un aperçu de la situation stratégique géné-
rale. Les Alliés, dit-il, ont plus d'nômmes en 
réserve que leurs ennemis. Les attaques vio-
lentes des austro-allemends sur divers fronts 
donnent sans doute la mesure de leur force, 
mais aussi de leurs inquiétudes. 

Un cours de perfectionnement pour les 
sous-oîîiciers d'artillerie. 

Paris, 23 Mai. 
L'Officiel publiera demain une circulaire ré-

glant l'admission des sous-officiers d'artille-
rie candidats officiers au cours de perfection-
nement de l'artillerie de tranchée. Un cours 
de perfectionnement d'une durée d'un mois 
sera ouvert, à partir du 20 juin prochain, 
pour les sous-officiers d'artillerie, remplissant 
les conditions ci-après fixées et susceptibles 
de devenir officiers pour servir dans l'artil-
lerie de tranchées. 

Le général commandant en chef exigera 
des candidats au moins quinze mois de grade 
pour le 20 juin 1916 date de l'ouverture du 
cours. Les sous-officiers servant dans l'artil-
lerie de tranchée depuis plus de trois mois, 
bénéficieront, à titre exceptionnel, d'une ma-
joration d'ancienneté uniforme de trois mois. 
Ils pourront donc être présentés à douze mois 
de grade. 

L'Angleterre et Ses dépenses de guerre 
La nouvelle demande de crédits 

Londres, 23 mai. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

dépose une nouvelle demande de crédits de 
300 millions de livres sterling. « Cette de-
mande de crédits, dit-il, est la onzième de-
puis le commencement de la guerre, et la 
deuxième pour l'année financière courante. 
Le total des sommes votées cette année at-
teindra ainsi 600 millions de livres et le total 
des crédits demandés depuis le début de la 
guerre s'élèvera à 2.382 millions de livres 
sterling. » 

Parlant ensuite des dépenses engagées de-
puis le 1er avril 1916, M. Asquith ajoute : 

« Nous avons dépensé 241 millions de li-
vres sterling durant les cinquante derniers 
jours, c'est-à-dire une moyenne de 4.820.COO 
livres par jour, ce qui constitue un record. 

« Les dépenses concernant nos forces de 
combat indiquent une légère diminution. 
L'augmentation des dépenses s'inscrit pres-
que en entier sous le chapitre de prêts aux 
Alliés et aux Dominions. 

« Une de nos grandes contributions appor-
tées aux Alliés est l'assistance financière que 
nous avons reconnue comme notre devoir 

Les dernières vingt-quatre heures ont 
continué de nous être favorables. 

Nous avons maintenu tous nos 
progrès sur les rives de la 

Meuse 
Paris, 23 Mai. 

La bataille devant Verdun se prolonge et 
s'exaspère. Les dernières vingt-quatre heu-
res ont continué de nous être favorables, 
puisque nous avons maintenu tous nos pro-
grès sur les rives de la Meuse. 

A l'Ouest, dans la nuit du 22 au 23, de 
furieuses contre-attaques ennemies sur l'en-
semble de nos positions de la cote 30-i-, ont 
échoué, malgré l'emploi de moyens infa-
mants comme les liquides enflammés. 

Dans la journée les assauts allemands 
contre le Mort-Homme n'ont pas été plus 
heureux, malgré une préparation d'artille-
rie lourde qui a duré plusieurs heures et 
l'importance des unités engagées en for-
mations denses. 

A l'est du fleuve, l'adversaire s'est 
acharné dans le secteur Haudromont-
Douaumont pour nous reprendre le ter-
rain conquis hier. Mais en dépit de ses 
efforts désespérés, nous avons maintenu 
dans leur intégrité tous nos gains, et pro-
gressé encore dans le fort de Douaumont, 
Les pertes des troupes allemandes, qui en-
gagèrent dans ces contre-attaques des ef-
fectifs considérables, sont énormes. 

Le succès de notre offensive embarrasse 
manifestement l'ennemi. Aussi pour en pal-
lier l'effet, les derniers communiqués et les 
journaux allemands prétendent que les trou-
pes allemandes occupent la cote 304. Déjà 
ils ont usé de la môme tactique pour le 
Mort-Homme, jusqu'au moment où les faits 
eux-mêmes leur imposèrent silence, 

La vérité est toute autre : Les actions vio-
lentes des i et 5 mai ont permis aux Alle-
mands d'occuper les pentes nord de la cote 
304 Mais depuis ils n'ont pas progressé. 
Nous leur avons même repris, lo 18 mai, un 
petit ouvrage sur les pentes nord-est. Ja-
mais nous n'avons perdu le sommet. L'en-
nemi est donc dans l'impossibilité absolue 
de progresser, comme il l'a prétendu, jus-
qu'aux pentes Sud, ainsi qu'en témoignent 
ses efforts impuissants depuis quinze jours 
pour prendre la cote 304 à revers, à 1 aide 
de deux divisions nouvelles. 

Les Allemands ont encore essayé à plu-
sieurs reprises de s'emparer à l'est de la 
cote 304, des tranchées qui vont de nos po-
sitions sur celte cote à celles du Mort-Hom-
me, mais toutes leurs tentatives ont échoué. 
De même, à l'Ouest, le seul succès médiocre 
à l'actif des Allemands a été la prise d'un 
petit ouvrage, le 18 mai, au sud de la co.te 
287. Le 21 mai, l'ennemi s'est vu obligé d'é-
vacuer l'ouvrage conquis, rendu intenable 
par nos canons. Pendant co temps, nous 
étendions nos positions du sud-est d'Hau-
court, 18 mai. 

Du reste, depuis le 6 mai, les Allemands 
n'ont signalé dans leurs communiqués au-
cune de leurs attaques infructueuses, au-
cun de nos succès. Les prétendues atta-
ques françaises conlbo la cote 304 n'exis-
tent que dans l'imagination du comman-
dement allemand et sont destinées à faire 
croire aux lecteurs allemands que nos en-
nemis occupent ce point. 

Chaque jour, d'ailleurs, le même men-
songe est exploité. Ainsi, le 17, d'après le 
communiqué allemand nous aurions tenté 
d'occuner les positions ennemies de la pente 
Sud. Le 18, le communiqué allemand affir-
me que trois de nos attaques contre la cote 
30i ont échoué et que nous aurions éprouvé 
de lourdes pertes daas notre retraite au sud 
d'Esnes. 

Or, le 18, nous réussissions un coup de 
main au nord de la cote 2S7 et nous nous 
emparions d'un ouvrage allemand sur les 
pentes nord-est de la cote 304. 

Notre retraité au sud d'Esnes est inven-
tée de toutes pièces. Le village est, en ef: 
fet, à plus de 2 kilomètres et demi au sud 
de nos lignes avancées. 

Les mensonges allemands sont encore 
plus flagrants si l'on se reporte à la Ga-
zelle de Francîort du 14 mai. Le .journal 

prétend que le communiqué allemand du 8 
m*i parlait de la prise de la .cote-304 par 
les Allemands. Or, le dit communiqué in-
dique seulement l'avance des Allemands 
sur les pentes nord de la cote 304, avance 
poussée jusque sur la hauteur. Ainsi, la 
Gazelle de Francfort va jusqu'à changer 
lès textes officiels allemands. 

Il est facile d'expliquer tous ces menson-
ges. L'offensive allemande est arrêtée de-
vant Verdun. Il s'agit de montrer au public 
allemand, par n'importe quel moyen, que 
les armées allemandes progressent tou-
jours. 

De tels procédés se passent de commen-
taires. 

Commiiniqys_oîfieieS Italien 
Rome, 23' Mai. 

Le commandement suprême de l'armée ita-
lienne lait le communiqué officiel suivant : 

Entre le lac ds Garde et l'Adige, on 
signale des groupements de troupes en-
nemies dans la zone de Riva et une acti-
vité aérienne de l'adversaire sur le 
Baldo. 

Depuis l'Adige jusqu'à l'Astico, sim-
ples rencontres de fractions en recon-
naissance. 

Entre l'Astico et la Brenta, et dans la 
vallée de Sugana, après avoir repoussé 
les attaques ennemies contre nos lignes 
avancées, nos troupes se sont repliées, 
hier, graduellement sur leurs lignes 
principales ds résistance. Le mouve-
ment a été exécuté dans un ordre par-
fait, hors de la pression de l'ennemi. 

Dans le Eaut-Gordevole, un de nos 
détachements a pris d'assaut une impor-
tante position ennemie sur le mont Sief. 
Il y a fait une cinquantaine de prison-
niers, dont un officier, et a pris des ar-
mes et des munitions. 

Le long du reste du front, on signale 
des actions d'artillerie plus intenses 
dans le Haut-But, sur les hauteurs au 
nord-cuest de Gorizia et dans le secteur 
de Monfalcone. 

Des avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes sur des localités de la ré-
gion de Venise, n y a peu de blessés et 
aucun dégât. 

L'offensive autrichienne 
Borne, 23 Mai. 

Le Messaggero dit que l'offensive autri-
chienne a été arrêtée le sixième jour, mais 
qu'il faut s'attendre à une violente reprise, 
qui nous trouvera renforcés. L'heure de la 
surprise initiale est passée. Le duel est grave 
et féroce, mais il ne nous épouvante pas. 
Ces jours d'anxiété n'ont pas été sans en-
seignements utiles. 

Parmi les prisonniers autrichiens faits il 
y a quelques jours à Monfalcone, le Mes-
saggero croit savoir qu'il y avait des Bulga-
res. 

Le commandement autrichien avait an-
noncé que la conquête de Monfalcone ter-
minerait la guerre pour l'Autriche, comme [a 
prise de Verdun allait sous peu terminer la 
guerre pour l'Allemagne. 

Milan, 23 Mai. 
L'arrivée des premiers soldats autrichiens 

sur le territoire italien laisse l'opinion pu-
blique calme et confiante. L'armée italienne 
peut attendre son heure. 

Le grand état-major italien faisant replier 
progressivement et méthodiquement les trou-
pas de couverture, a fait preuve d'une pru-
dence généralement approuvée. Celle-ci a fait 
éviter le massacre inutila de troupes desser-
vies par la nature du terrain. On dit que les 
ordres de repli ayant été exécutés par certai-
nes unités un peu plus tard qu'il ne convenait, 
ces unités se sont trouvées dans une situa-
tion extrêmement difficile. Cette attitude fait, 
certes, le plus grand honneur aux troupes 
qui voulaient, coûte que coûte, résister sur 
place. 

Les colonnes ennemies semblent avoir 
exercé sur la frontière une triple pression 
convergente vers Arsiero. Une grande ba-
taille se poursuit, écrit le Resto àel Carlino, 
entre l'Astico et le. val Sugana. 

A Vicence continuent d'arriver les réfugiés 
de quelques petits pays évacués, afin de lais-
ser aux troupes toute liberté d'action. Il n'est 
pas inutile de rappeler à cette occasion que, 
dans l'espace d'un an, les troupes italiennes 
viennent d'occuper un ensemble dè territoi-
res ennemis évalués sur tout le front, à en-
viron 3.000 kilomètres carrés en englobant 
133 communes. ^ _ 

L'anniversaire île h déclaration 
guerre 

Rome, 23 Mal. 
D'accord avec le gouvernement, la munici-

palité de Rome vient de fixer le programme 
de la grande manifestation patriotique orga-
nisée pour le 24 mai, anniversaire de la dé-
claration de guerre à l'Autriche. Un cortège 
des Associations et des écoles partira de la 
place du Peuple et se rendra au Capitale où 
des discours seront prononcés par le prince 
Prospero Colonna, maire de Rome, et par 
dos orateurs de divers partis. 

L'Association des Commerçants a invité ses 
adhérents à fermer leurs magasins dans l'a-
près-midi du 24, pour permettre au person-
nel de prendre part à la manifestation, qui 
affirmera une fols de plus l'inébranlable vo-
lonté de l'Italie de combattre avec ses alliés 
jusqu'à la victoire finale. 

Le rôle de l'Italie cfasie le conflit 
Rome, 23 Mai. 

L'Agence Stefani publie la note suivante : 
L'offensive que l'Autriche développe dans 

le Trentin avec de grands moyens et avec 
une violence inaccoutumée, pendant qu'en 
France l'offensive allemande continue à 
s'acharner contre Verdun, indique claire-
ment que les empires centraux veulent em-
pêcher, même au prix d'énormes sacrifices 
en hommes et en matériel, que les Alliés 
prennent l'initiative des opérations et pro-
cèdent à une offensive simultanée sur tous 
les théâtres des opérations. 

L'Allemagne et l'Autriche visent donc à 
user la France et l'Italie en se basant sur le 
répit momentané que leur accorde la Rus-
sie, et en espérant que lorsque la Russie 
sera prête à la revanche, la France et l'Ita-
lie seront fatiguées et auront besoin de ré-
pit. Cela est, d'ailleurs, confirme par les 
déclarations explicites d'officiers autrichiens 
prisonniers. Aux armées italiennes et fran-
çaises appartient aujourd'hui la tâche de 
faire face aux violentes tentatives actuelles 
des empires centraux, qui se basant encore 
sur la manœuvre par les lignes intérieures, 
visent à échapper à la future pression si-
multanée des forces de leurs adversaires. 

On voit clairement quelle fonction a rempli 
dans le passé et remplit aujourd'hui l'Italie 
dans l'économie générale du conflit. Lorsqu'il 
y a un an, l'Italie entra courageusement en 
campagne aux côtés de l'Entente, elle at-
tira sur son front au moins vingt-cinq divi-
sions austro-hongroises, allégeant ainsi re-
marquablement la pression que les armées 
austro-allemandes exerçaient à ce moment 
sur l'armée russe, de sorte que celle-ci put 
se maintenir et accomplir une retraite qui 
restera mémorable dans l'Histoire de la 
guerre. 

Maintenant, l'Italie, résistant à l'effort de 
la grande offensive autrichienne, contribue 
puissamment à maintenir cet équilibre qui, 
au moyen des efforts des Alliés, avait été déjà 
atteint par deux groupes de belligérants. De 
cette phase d'équilibre il sera ainsi possible 
de passer finalement à cette action résolue 

j et simultanée des Alliés, qui devra provo-

quer la déchéance militaire des empires ce»» 
traux. . 

Dans cet espoir le peuple italien, admira* 
ble pour son calme confiant et son impertur^ 
bable ténacité, considère avec fierté le rôltf 
légitime que sa brave armée accomplit dari^ 
le conflit général européen et, pour les mèJ 
mes raisons, les nations suivent avec, une so< 
lidarité sympathique et fraternelle, l'action! 
résolue de l'Italie en -armes. 

Vont russe 

Pétrograde, 23 Mal* 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL', — Dans la ré-
gion au sud de Krevo, nous avons fait 
exploser, dans la soirée du 21 mai, u» 
fourneau dont nous tenons le sommet 
de l'entonnoir. 

Dans la région de Jubocka-Volia, des 
éléments d'un de nos régiments, ap» 
puyés par de l'artillerie, ont refoulé leg 
Allemands au delà de la rivière Vese-
luhu, affluent de la Pripiat, et ont boule-
versé les tranchées ennemies récem* 
ment construites. 

Au nord de Buozaczy sur la Strypat 
l'artillerie ennemie a bombardé nos po-
sitions avec des obus à schrapnells oÛ 
des éclats de verre ont été découvertsv 

Sur le reste du front des armées, 13 
situation reste inchangée. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion au sud-ouest de Trébizonde, noua 
avons repoussé, le 21 mai, à l'aube, des 
tentatives d'offensive réitérées des Turcs^ 

Dans la direction de Giumichekhan, 
nos éléments ont délogé les Turcs d'una 
position organisée sur une des pentea 
nord du Taurus. 

EN PERSE. — Dans la direction dti 
Mossoul, nos troupes ont occupé Ser-
docht. 

Les Sis-Mani eonemls 
os la Méditerranée 

Uo navire russe eî deux voiliers 
italiens coulés 

Barcelone, 23 Mai. 
Le capitaine et' les matelots du voilier 

russe Rcgina, coulé par un sous-marin 
autrichien, ont débarqué sur la côte de 
Garraf. Le capitaine a déclaré qu'il avait 
rencontré dans les parages de Barcelone, 
deux canots contenant les équipages de 
deux voiliers italiens que le même sous-
marin avait coulés. 

Milan, 23 Mai. 
Un télégramme de Sassari aux journaux 

italiens annonce l'arrivée à Porlo-Xerrès da 
l'équipage d'un petit bateau marchand ita-
lien Sanl'Andrea, qui parti de Marseille 
et se rendant en Sicile, a été torpillé par un 
sous-marin battant pavillon autrichien. 

Londres, 23 Mai. 
Le Lloyd annonce que le voilier italien 

Sabricolli a été coulé èn Méditerranée. 

UN VAPEUS SUEDOIS COULE 
Londres, 23 Mai. 

D'après un télégramme de Copenhague, 
un grand nombre de mines ont lors de la 
fonte des neiges, rompu leurs chaînes ef 
flottent à la dérive dans le nord de la Bal-
tique et dans le golfe de Bothnie. Des vais-
seaux de guerre suédois sont chargés de 
les recueillir et de les faire exploser. 

La vapeur danois Karla a heurté hier une 
mine et a coulé à l'entrée du port de Stoc-
kholm. L'équipage a été sauvé. 

Le Renchérissement^ des Légumes 
LE PARQUET DE PARIS 

OUVRE UNE INSTRUCTION 
* Paris, 23 Mai. 

Une enquête faite aux halles sur le ren-
chérissement des légumes, ayant apporté la 
preuve que des manoeuvres frauduleuses 
avaient été pratiquées pour faire 'hausser les 
prix sur les lieux mêmes de production, le 
Parquet a décidé d'ouvrier une instruction. 

Quatre Commissions rogatoires ont été ex-
pédiées à Abbeville, Falaise, Caen et Angers. 

Manifestât m m Boulangères 
Paris, 23 Mai. 

La Ligue des patronnes boulangères qui, 
depuis quelque temps, avait présenté des re-
vendications au sous-secrétariat d'Etat de 
l'Intendance pour faire revenir dans leur 
foyers les patrons boulangers mobilisés de-
puis le début de la guerre, n'ayant pas en-
core obtenu satisfaction, se sont livrées cet) 
après-midi, vers 5 heures et demie, à une ma-
nifestation rue Miontorgueil et rue des Petits-
Carreaux, devant une boulangerie dont le 
patron n'a "pas été mobilisé. La police a dis-
persé les manifestants. Aucune arrestation n'a 
été opérée. 

Un Bateau coupé en deox 
à la sertis m Port du Havra 
SIX HOMMES DISPARUS 

Le Havre, 23 Mai. 
Cette nuit, en sortant du port, à 11 h. 30, 

le steamer Ahta a abordé en rade, le stea-
mer faisant le service des îles Chaussey. Ca 
dernier, coupé en deux, a coulé à pic. 

Douze hommes ont été sauvés par le navire 
abordeur. Six autres sont portés disparus. 

Le canot de sauvetage de la Chambre da 
Commerce a exploré les lieux de l'accident 
sans résultat. . 

AVIS DE MESSE 

La messe anniversaire de M. Léon MATHE. 
RQK, mort pour la Patrie, sera dite demain 
jeudi 25, à 9 heures 30, en l'église Saint-Mi-
chel (rue Terrusse). 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés, a l'honneur de fai-
re part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. DANIAULT Paul, membre actif, mort poup 
la Patrie. 

Les obsèques de M. Baptistin CARBONE, 
ont eu heu, hier, mardi, à 2 heures du soir* 
rue de la Croix, 13. 

Les obsèques de M. COLONNA Antoine, pré, 
posé hors classe, auront lieu mercredi 24 mai, 
à 7 heures 30 du matin, rue d'Anvers, 25. 

Les Vétérans de la 9" Section sont invités 
à assister aux obsèques du camarade DEL-
PEOH, rue Puvis-de-Chavanne, 36, à 2 heuré» 
du soir. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents el 
toutes les personnes (hommes ou dames) qui 
porraient se joindre à elle, d'assister aux 
obsèques du soldat Micolas ROLLE, du 2° régi, 
ment d'artillerie, mort pour la Patrie, qui 
auront lieu aujourd'hui mercredi 24 mai, à 
9 heures du matin, à l'hôpital militaire, rua 
de Lodi, — - ~ - -



BBSS33QUIiftN!NKH 

Société Anonyme, Capital 8.000.000 de francs 

Siège Social : 77, rue Paradis, Marseille 

Liste des numéros d'obligations de la So-
ciété des Grands Travaux de Marseille 3 1/2 
pour cent sortis au tirage du 15 mai 1916, rem-
boursables à; 500 francs, impôts à déduire. 

425 obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Marseille. 

40 131 231 SOT 423 444 464 . 633 
708 B'ii 058 1.U38 1.109 1.433 1.657 1.658 

1.760 1.S73 1.876 0.033 2.289 2.320 2.369 2.451 
2.481 2.C35 2.645 2.708 2.867 2.893 3.052 3.194 
3.342 3.364 3.421 3.433 3.456 3.516 3.590 3.703 
S.931 3.960 3.962 4.017 4.141 4.167 4.371 4.382 
4.660 4.976 5.124 5.109 5.192 5."05 5.349 5.415 
5.529 0.34S 6.638 6.696 6.851 6.853 6.921 6.026 
7.121 7,484 ï.5'29 7.531 7.537 7.758 8.146 8.521 
8.529 9.140 9.239 9.392 9.517 9.604 9.650 9.774 

10.107- 10.331 10.381 10.534 10.572 10.731 10.824 10.913 
11.053 11.114 11.132 11.275 11.080 11.917 12.316 12.405 
12.427 12.507 12.880 12.994 13.094 13.372 13.720 13.851 
13.893 14.280 14.520 14.575 14.641 14.867 14.939 15.009 
15.028 15.048 15.092 15.342 15.331 15.620 15.997 16.122 
16.285 10.289 10.768 16.890 17.177 17.181 17.185 17.200 
17.691 17.875 17.877 17.973 18.031 18.059 18.314 18.593 
18.707 19.121 19.275 19.385 19.502 19.595 19.749 19.816 
20.0S2 20.384 20.525 20.565 20.682 20.73Q 23.944 20.S01 
21.022 21.071 21.186 21.198 21.259 21.430 21.006 21.842 
22.300 22.545 22.616 22.632 22.633 23.270 23.415 83.456 
83.459 23.636 20.577 23.943 2.3.9S8 23.999 24.005 24.031 
24 337 24.410 24.414 24.457 24.567 24.696 24.714 24.782 
24.800 24.948 24.954 24.992 25.177 25.376 25.543 25.591 
25.649 25/865 25.880 25.889 25.923 25.961 26.297 26.349 
26 300 26.465 26.669 26.831 26.S33 27.073 27.074 27.144 
27.174 27.189 27.396 27.550 27.502 27.034 27.810 27.S73 
27.940 2S.250 28.310 2S.401 2S.497 28.555 08.945. 28.973 
29 000 29.235 29.347 29.510 29.687 29.851 29.966 30.029 
80.063 S0.093 30.571 30.820 30.889 30.942 31.217 31.296 
31.324 31.397 31.540 31.728 31.783 31.934 31.966 32.143 
32.246 32.295 32.308 32.426 32.707 32.717 S2.900 32.916 
32.969 32.998 33.11 33.136 33.261 33.400 33.487 33.629 
34.074 34.186 34.244 34.348 34.469 34.478 34.542 84.658 
34.916 34.154 35.194 35.608 35.655 35.759 35.821 35.874 
35.980 35.097 36.106 86.330 36.480 30.572 36.829 36.864 
37.004 37.100 37.321 37.485 37.562 37.795 37.966 38.044 
3S.224 38.451 33.581 38.633 SS.929 39.291 39.402 39.839 
39.877 40.063 40.192 40.248 40.352 40.379 40.105 40.6S0 
40.772 41.173 41.242 41.202 41.512 41.559 41.730 41.843 
51.874 41.884 41.936 42.155 42.772 42.708' 42.856 42.871 
£2.940 42.961 43.025 43.052 43.084 43.104 43.289 43.514 
43.541 43.556 43.648 43.711 44.259 44.321 44.324 44.519 
44.078 41.714 45.031 45.135 45.139 45.234 45.341 «5.302 
45.377 '45.484 45.525 45.549 45.772 45.382 40.176 46.134 
46.205 46.393 46.007 40.650 46.932 46.956 47.093 47.221 
47.427 47.481 47.585 47.604 47.741 47.966 48.045 48.221 
48.355 48.451 48.459 48.684 48.901 48.933 48.976 49.046 
49.540 49.835 49.844 49.902 49.966 50.095 50.103 £0.210 
50.303 50.552 50.584 50.892 50.936 51.252 51.338 51.647 
51.860 51.868 52.209 52.306 52.033 52.636 52.879 52.924 
53.348 53.335 53.634 53.715 53.775 53.797 53.818 53.904 
54.153 54.224 54.299 54.470 54.439 54.650 54.967 55.092 
65.528. 

Le remboursement de ces titres aura lieu 
& partir du lor juin prochain s 

A MARSEILLE, à la Société Marseillaise de 
Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75. rue Paradis ; 

A PARIS, au Crédit Foncier de France, 19, 
rue des Capucines et à la succursale de la 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Qbiigatisns garanties par les annuités 
des villes E!O Sainf-Hapliaileî de Fréjus 

EMISSION SAINT-RAPHAËL 
33 94 816 

1.079 1.083 1.214 
2.143 2.192 2.277. 

1.330 
754 

1.858 1.428 1.524 
1.021 
1.933 

EMISSION FREJU8 
68 183 833 

Le remboursement de ces titres aima lieu 
à. partir du 1er Juin prochain : 

A MARSEILLE, à la Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et do 
pôts, 75, rue Paradis ; W 

A PARIS, à la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

feséros sortis aux tirages antérieurs 
et non encore reratarsés 

Obligations garanties par las annuités do la 
Ville do Marseille 

Tirage du 15 mol 1914 
51.208 52.004 55.881 55.288 

Tirage du 16 novembre 1914 
51.518 51.595 52.131 54.827 54 831 55.818 

Tirage du 15 mai 1915 
49.605 «9.539 49.591 49.968 50.901 51.155 52.038 52.045 
52.604 52.638 53.099 54.883 54.341 54.911 55.442 

Tirage du 15 novembre 1915 
49.597 49.601 49:678 49.938 51.136 51.446 51.541 51.618 
51.640 53.431 52..438 52.526 52.594 52.919 53.031 53.039 
53.149 53.218 53.239 54.060 54.236 54.60S 54.888 55.086 
55.467 55.486. 

Obligations garanties par les annuités de la 
Ville de Saint-Raphaël 

Tirage du 16 novembre 1914 
97 514 521 1.047 

Tirage du 15 mai 1915 
BJ3 897 1.811 1.500 1.623 

Tirage du 15 novembre 1915 
99 176 554 083 1.879 

Excursionniste» Marseillais. — Os soir mercredi, 
brasserie du C&apitre, réunion hebdomadaire. Lec-
ture de rapports d'excursions. Jeudi, au siège so-
cial, do 6 n_ 30 à 7 h. 30. projections photogra-
phiques. 

Groupe antireligieux le Chêne. — Dimanche, à 
« h. SO, assemblée générale au sièffa, grand che-
min d'Aix, 169. Compte rendu financier, lecîure 
da lettres de mobilisés. 

Syndicat des crieurs de journaux. — ILes crieurs 
de journaux sont pTiés d'assister à la réunion 
très urgente qui aura lieu demain jeudi a 3 heures, 
à la Bourse du Travail. 

EÏT-A/T- CIVIL 

NAISSANCES du S3 mal. — Antonelll Jean, tra-
verse de l'Octroi. — Pràndl André, rue d'Albfv 26. 
— Michel Joseph, rue Félix-Pyat, 130. — Ceccaldi 
Jean, rue du Claret, 20. — Yltagllone Pascal, rue 
de Bourgogne, 9. — Pagano Paule, route d'Aix, 65.' 
— Keille René, rue Sainte-Sophie, 19. — Jouhert 
Alexandre, cours lieutaud, 7. — Reibaut Louis, 
rue Salnte-Famillo, 57. — Boero Louis, rue Bar-
sotti, 18. — De Sario ïvonne, boulevard de l'Eglise, 
40. — Savlno Joseph, traverse des Durbec. — Sa-
gltetto Harry, place des Hommes, 5. — Lopez 
Françoise, l'Estaque-Plage. — Ferrandino Marie, 
rue des Ferrats, 8. — Barkate Roger, rue Cheva-
Ïier-Eoze, 5. — Régis Henri, chemin de Saint-
Pierre, 57. — Giohbe René, rue de la Mûre, 21. — 
Joseph Angèle, rue de la Colline, 23 A. — Gagna 
Albert, rue Samatan, 51. — Vincent Gabriellc, 
rue Coëffier, 5. — Colomb Claire, l'Estaque-Plage. 
—- Forino Maria, rue de la Darse, 71. 

Total : 32 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES au 13 mai. — De Chiaro Félicie, 10 mois, 
avenue de la Capelette, 30. — Istre Eugénie, 76 ans, 
rue Marengo, 75. — Magno Marie, 42 ans, rue Vi-
vaux, 3. — Carbone Louise, 53 ans, chemin du 
Vallon-de-l'Orlal, 207. — Colombo Emllienne, 6 
ans, rue Présas, 14. — Perio Alexis, 5 ans et 
demi, rue de la Roquette, 18. — Planet Marie, 9 
ans, allées da Meilhan, 27. — Belleudy Pascal, 15 
ans, Saint-Julien. — Aubert Marie, 14 ans, rue 
Sainte-Cécile, 14. — Découlant François, 71 ans, 
Saint-Barnabé. — Meirono Viatre, 50 ans, pro-
menade de la Corniche, 237. — Garcia Paul, 3 ans 
et demi, traverse Rouard. — Carrière Aimée, 15 
ans, rua Marengo, 93. — Delpech Louis, 68 ans, 

SI VOUS ETES ATTEINT DE 

9 HP" 

ne vous contentez pas de souffrir en silence 
ne vous résignez pas non plus à gémir toute 
votre existence sous l'étreinte douloureuse 
des bandages à ressort de tous modèles nui 
laissent, glisser la hernie et ne font qu'âg-
graver le mal. 

Vous obtiendrez Immédiatement le soula-
gement complet et définitif de votre infir-
mité grâce aux Nouveaux Appareils Pncuma 
tiques Imperméables et sans Ressort inventés 
par M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVE-
RIE sont universellement considérés comme 
les seuls établis sur des bases réellement 
scientifiques. 

Ils sont'du reste recommandés chaque Jour 
par plus de 5.000 Docteurs-Médecins et ont 
été appliqués dans toutes les contrées à. plus 
de detijc millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureux d'Informer 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à profiter de la 
haute compétence et des conseils désintéres-
sés de cet éminent spécialiste qui recevra de 
9 heures à 4 heures à : 
Salon, mercredi 24 mai. Hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 25 mai, Hôtel du Louvre. • 
MARSEILLE, vendredi 25, samedi 27, di-

manche 28, lundi 29 et mardi 30 mai. Hôtel 
Richelieu, 15, cours Beisun.ee. 

Brignoies, mercredi 31 mai, Hôtel Gonnet. 
Saint-Raphaël, jeudi 1" juin, Hôtel des Né-

gociants. 
Hyareo, vendredi 2, Hôtel de Paris. 
Praguignan, samedi 3, Hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 4 et lundi 5, Hôtel Vic-

toria. 
Monaco, mardi 6, Hôtel de la Paix. 
Monton, mercredi 7, Hôtel du Cercle Gay. 
Nies, jeudi 8 et vendredi 9, Hôtel Moderne, 

51, avenue de la Gare. 
Cannes, samedi 10, Hôtel des Colonies. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA-
VERIE centre les maladies do matrice, dépla-
cements Usa organes, varices, déviations du 
corps, etc. 

M. A. .CLAVERIE, Spécialiste Breveté, 234. 
Faubourg Saint-Martin, à Paris. 

rue Puvis-de-Chavannes, 35. — Lepelouse Eugène, 
77 ans, boulevard Latll, 4. — Sabatler Virginie, 
8t ans, Sainte-Marguerite. — Thomas Auguste, 59 
ans, place des Hommes, 10. — Falchl Pierre. 7 mois, 
rue Nationale, 90. — Coste Charles, 63 ans, bou-
levard National, 05. — Beverini Louis, 15 ans, rue 
des Joyeux, 8. — Dupuy Marie, 48 ans, rue Mo-
lière, 9. — Garnis Hilarion, 68 ans, rue Guion, 14. 
— Massel Jeanne, 5 ans, impasse Sainte-Rose, 6. 
— Mouchon Josepii, 60 ans, cours Gouffô, 7. — Co-
lonna François, 55 ans, rue d'Anvers, 25. — Pons 
Joseph, 65 ans, rue de Madagascar, 1. — Arnaud 
Marie, 51 ans, rue Saint-Michel, 10. — Boson Ma-
rie, 12 ans, place Victor>Gélu, 18. 

Total : 32 décès, dont 8 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bourse de Marseille ris 23 iai 
S % au Porteur (coupures), 62 35; (coupures <e 

100), 62 35. — 5 % Certificat Provisoire (petites 
coupures), 88 10; (coupures de 100), 88 10. — 
Espagne 4 % (coupures da 480 pesetas), 95 80. — 
Japon 4 % 1910, 80 50. — Russie 5 % 1900, 87 85. 
— Panama obligations et bons a lots, 100 25. — 
Rio-Tinto, 1810. — Paris 1865 4) %, 539; 1918 3 %, 
233. — Foncières 1885 2.60 %, 341. —'Communales 
1912 3 % 11b., 203. —i Paris-Lyon-Méditerranée (fu-
sion nouvelle 3 %), 334. — Cyprien Fabro et Cle, 
720. — Fraissinet et Cle, 480. — Compagnie de Nn-

LE CREDIT LYONM 
reçoit,dès maintenant, SA NS FRAIS, 
les titres étrangers, de pays neu-
tres, désignés comme pouoant être 
PRÊTÉS A L'ÉTAT, 

La bonification de 2@ °/0 da re-
osnu annuel, gui est faite par 
/'ETAT est payée immédiate-
ment, au moment de la remise des 
titres, 

Le CREDIT LYONNAIS reçoit égale-
ment sans frais les souscriptions aux 
Bons et Obligations die la Défense Natio-
nale et aux nouveaux Bons Municipaux 
de la Ville de Paris. 

vigatlon Mixte, 383. — Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur, '6C0. — Bormettes (5" 
d'action 'de jouissance), 22. — Société Anonyme des 
Mines des Bonnettes (act. de priorité), 45. — Société 
Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 
1275 — Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
seille 170'. — Vorminclt C. A. et Cie, 110. — Com-
pagnie Française do l'Afrique Occidentale, 1390. --
Chantiers et Ateliers de Provence, 538. — Four-
nler L. Télix et Cie, 169. — Société des Grands 
Travaux cle Marseille. 680. — Société du Petit 
Marseillais, Saniat et Cie, 345. — Société Anonyme 
des Raffineries de Soufre Réunies, 130. — Mar-
seille 1877 3 %. 470. — Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 350. 

On demande une bonne h tout faire, cou-
chée, 40, rue des Récollettes, à l'hôtel. 

wv Apprentie dégrossie pour la chemise 
d'homme, et demi-Quvrière, demandées, rue 
Loubon, 110, 2°. 

vw On demande un garçon de peine. S'a-
dresser chez Castelmuro, rue Paradis, 31. 

vw On demande des ouvrières et des ap-
prenties tailleuses payées. Très pressé ; rue 
de la Palud, 39, 1"'. 

wv On demande un bon ouvrier et un ap-
prenti coiffeur, rue de la Darse, 50. 

vw On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties giletières, rue Bonneterie, 7, au 4". 

vw On demande mécaniciennes avec ma-
chines, pour confection militaire, très pressé. 
Rue Saint-Ferréol, 69, au 2°. 

vw On demande une demi-ouvrièr ou ou-
vrière, 3 jours par semaine, rue Thomas, 77. 

vw On demande un jeune homme de 14 
ans pour les courses, présenté par ses pa-
rents, 70, rue Saint-Ferréol, Louis André, 
chemisier. 

vw On demande un garçon de magasin 
connaissant l'emballage et un chauffeur 
d'auto con. bien moteur, réf. 1°* ordre, rue 
de la Joïiette, 62. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour travail de magasin, 169, cours 
Lieutaud, au magasin. 

vw Bonnes ouvrières mécaniciennes, mon-
teuses de manches pour travail militaire de-
mandées, bien payées, chez Duouy et Biorei, 
Vallon Montebello, 18. 

vw Chauffeur, jeune homme, demande 
place. S'adr. Chauvet, rue Ste-Victoire, 13. 

vw Très bonnes ouvrières corsagières de-
mandées, 21, cours Pierre-Puget. 

vw On demande jeune bonne avec réfé-
rences, chez Mme Jourdan, rue Consolât, 38. 

vw On demande chauffeur-mécanicien pour 
camion-automobile, Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78, rue Cherchell. Inutile de se pré-
senter sans bonnes références. 

PLUS OE P8ÇOS BLESSÉS 1 
1 ps r la marche, ni parte transpiration. ' 

Jamais d'Huaiidité, 
Flu3 d'JVmpouloaMr'.cs 

GHAUS3ETTC3 
Dntoiio [praisséo et actisaptisùa 

I INDISPENSABLES A NOS m m& cent, la pairo 0.95 f™. S r 
H 0 SBÔ' Vente Grands Magasins,!» 
Hk. «B? <W»' et chez S.WoK,fahr!inDt,namlri 

SB9 

Petits IU3flStin précieux pour les envois aux 
Pots lïlUnUi soldats. Dépositaires deman-

dés. Aug. Estéouio, 9, r. St-Martin, Paris (4°). 

'harmacloa.ctc. 
IromontlTraca), 

TOU3 nos GGB2FE.ETS sur morsure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UM.QUE 
A IIDQDÏ TaUhnr j S: 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNOM, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEHHS. GRENOBLg 

vw On demande bonne ouvrière pour la 
confection dame, travail chez soi. S'adresser 
rue do l'Evêvlié, 102, mercerie. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières, 
apprenties dégrossies couturières, 3, boule-
vard de la Madeleine, au 1er. 

vw On demande de bonnes ouvrières méca-
niciennes pour capotes militaires, chez Mme 
Longo, 8, rue Bernard-du-Bois, au l*r. 

vw On demande un ouvrier teinturier et 
un bon demi-ouvrier, teinturerie Chapignac, 
13, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
de 25 à 30 fr., ayant bonnes références, 18, 
rue de la République, Bazar de la Ménagère. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie dégrossie, une apprentie repas-
seuse, 149, rue Breteuil, magasin, 

vw On demande des demi-ouvrières et ap-
prenties tailleuses, 165, cours Lieutaud,. 

vw On demande une coursière, ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties dégrossies tail-
leuses, chez Félicy Blanc, 77, rue Saint-Fér-
reol. 

wv On demande un jeune homme de 14 ans 
pour les courses. Mercerie A. Maillot, 88, bou-
levard de la Madeleine. 

wv On demande des apprenties couturières, 
5' rue Nationale, 4* étage. 

' vw On demande des ouvrières vermiceliè-
res, chez L. M. Pourcin, à la Viste, 144. 

vw On démanche des tireurs en longueur 
et des ouvriers pour le cousu main, bien ré-
tribués, Chaussures Cauvin, boulevaffd de 
Paris, 2 a. 

vw On demande demi-ouvrier serrurier, 
rue d'Italie, 45. 

vw On demande des corpistes a la fabrique 
de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande un jeune homme pour les 
courses, chez M. Triscari, 18, rue Tapis-Vert. 

vw On demande ouvriers menuisiers et 
machinistes, rue Paradis, 238, Barralle. 

vw On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrières, repasseuses, rue Juge-du-Pa-
lais, 5. 

vw On demande manchières monteuses 
manches et femmes à la main, rue Fon-
taine-Rouvière, 24. 

vw On demande un jeune garçon pour l'é-
talage, cordonnerie Serralllier, 53, cours Bel-
sunce. 

vw On demande, à la Chemiserie Novelty, 
1, rue de la République, un jeune homme 
pour le nettoyage et courses. 

vw On demande de bonnes ouvrières pi-
queuses de bottines pour travailler chez elles, 
à façon. H. Castanier, manufacture de chaus-
sures, 35, rue des Princes, Marseille. 

vw On demande jeune homme de 14 a. 

au repas du soir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

Chasse ia bile et Purifie u sang 
■S.Bcul'iFort-Royal, PARIS et tontesJa1" 

15 ans débutant pour bureau, 18, rue Gri« 
gnan, au 1". 

vw On demande une ouvrière et une demi» 
ouvrière tailleuses, 18, boulevard Salvator. 

vw On demande une bonne vendeuse au 
courant des articles d'enfant, avec références, 
au Bambin Parisien, 31, rue de Rome. 

wv On demande un vendeur, un pompier, 
une pompière et un jeune homme de 15 à 
16 ans pour les courses, American Tailor. rue 
Paradis. 12. 

vw On demande bonne ouvrière jupière, 
rue de Rome, 187. 

vw On demande une bonne ouvrière, demL 
ouvrière, une apprentie dégrossie et une arx 
prentie tailleuses, rue Saint-Sépulcre, 5, 3°. 

vw On demande un jeune homme ae 15 à 
16 ans, fort, pour aider à Cinéma forain. 
Ecrire Cinéma Baron, Aubenas (Ardèche). 

wv On demande appièceurs mesures ' et> 
confections, pressé, Maison Modèle, 9, ruâl 
Cannebière. T 

wv On demande une ouvrière et une demi* 
ouvrière repasseuses pour toute la semaine, 
rue Vierge-de-la.Garde, 1, au 3°. 

vw On demande jeune homme connaissanî 
douane, 29, boulevard de Corderie, présenté 
par ses parents. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
Peintre colleur ; apprenti peintre dégrossi ; 
ouvrier et apprenti serrurier ;. monteurs 
électriciens ; ouvriers, demi-ouvrier et api 
prenti cyclistes ; menuisier ; des mancevres : 
ajusteur mécanicien ; apprenti caissier laye-
tier ; forgeron ; garçon de restaurant, 25 à! 
35 ans, capable, avec certificats ; fondeur 
mouleur ; ouvriers cordonniers capables pour 
le dehors ; un baigneur pour établissement 
de bains (en ville) ; cordonnier cousu main; 
ouvrier sertisseur soudeur ; tourneur sur 
métaux ; ouvriers tailleurs pompiers ; demi-
ouvrier tailleur ; ouvrier chaudronnier sui-
cuivre ; demi-ouvrier et apprenti ; ouvrieTr; 
horloger ; apprenti plombier ; ouvrières;' 
demi-ouvrières et apprentie tailleuses ; oui 
vrière brodeuse, , broderie artistique : ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie repasser 
ses ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
lingères ; nourrice pour chez elle habitant la 
campagne ; demi-ouvrières pour robes d'en-
fant. — S'adresser Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. On est prié de porter livret, oer« 
tifleats ou papiers d'identité. 

De même que le marin goudronne son bateau pour qu'il 
résiste à l'assaut des vagues, de même l'homme soucieus de 
sa santé goudronne ses poumons avec du 6Hoadpon-Cluy«4 
pour résister aus bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc. 
. L'usage du GoutJron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
close d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
ppur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la . bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et.de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éliquetté ; celle'du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom do Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
Î9, rus Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot ï 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour —, et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix.du flacon : 2 fr. 50. 
PASIFS! lLa Maison FRERE, 19, me Jacob, Paris, 
^MSLJELMW envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou cle 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 
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digestions pénibles, renvois, tiraillements, 
pesanteurs, insomnies, cauchemars, etc., 
tous ces malaises provoqués par un 
mauvais fonctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques jours 

grâce au régime du délicieux 

(Spécialité Française) 

Le Phoseao est un puissant reconstituant et 
un fortifiant du système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins sont unanimes à eu 
conseiller l'usage aux anémiés, aux conva-
lescents, aux surmenés, aux vieillards. 
Le Phoseao est digéré par les estomacs JS? 
les plus délicats; il ne constipe pas, sa ^ 

préparation est instantanée. ^ 

ENVOI GRATUIT 
d'une boîte échantillon 

Administration du Plioscao 
9, Rue Frédéric-Bastiat 

PARIS 

N'oubHez'pas de mettra 
nne boîte de Phoseao 
et una boite de Cro-
quettes ;de Phoseao 
dans les colis que voua 
envoyez aux soldats». 

SAGE-FEMME-
BASSAS-eâILLOL 4, boulevard Uadïleiae 
Consult. t. 1. jours.Prend pens 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresn. 

ouvriers dem., 
r. Montolieu, 5. 

mm nr un jeune 
liL homme de 

15 à 16 ans pour les courses. 
Maison Pauzin, 36 a, rue Thu-
baneau. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre cl 
la plus rapide parla Méthode Cassius (4.0 ans de succès). 
CortsiïïtatioîîS {jraî.iiites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la ilôthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

MASSON 

TKIÈBY & SIGRAND 
demande garçons de ma-
gasins connaissant le net-, 
toyage à fond et le cirage 
des parquets et de bonnes 
femmes cle ménage pour le 
magasin. Inutile de se pré-
senter sans références. 

AJUSTEUR mécanicien de 
Peirier. 

mandé, 37, rue 

ORJ demande des ouvrières 
n vestières, façon soignée, 

36, rue Longue-des-Capucins, 

RflBimSMS 
Toutes vos douleurs dispa-

raissent par les nouveaux 
massages du prof. Stéphan, 
off. 32, rue du Musée, au 1". 

Bestaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et autre usine. Ecrire 
bar Pinot, boulevard de l'Egli-
se, Saint-André. 

A MIC M' Courbier, 69, rue de 
nilQ Rome, fait savoir que 
son fils Edouard, dont le ma-
riage est publié, n'habite plus 
à cette adresse depuis plus 
d'un an. 

DROGUERIE dane?fafrcoffree^^ 
tillon,DlANOUX,pharaaeien,gdcheniin d'Aix, 30, Marseille. 

M'Mi B W% ÈSF Vous S"1 GOufTrez do : enrar, 
HtfiS *a& ESaa RSa *S5> estomac, diabète, elîramino, ecraotipatlon, 
entérite, rhnmatismo, pro3tatito. goutte, obésité, eciéma, neurasthénie, etc. 
Guériwei-vous par la méthode ASS0LUKENT VEGETALE de M. l'Abbé V/imi, 
ancien Cure do Jlartainnovillo (Somme). Brochure Gratuite Muséum Botanicnio 

da l'abljà WiEiti, Itno VietorHngo, 123, Tcurs (I.-et-L.). • 

IMPUISSANCE GUESoSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la -boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Le vingt-quatre juin 1916, à 
9 heures et demie du matin, à 
l'arsenal maritime dé Sidi-
Abdallah, il sera procédé à la 
vente : 

1° Par soumissions cache-
tées de vieux métaux ; 

2° Aux enchères publiques 
de matériel divers réformé, 
provenant des approvisionne-
ments de la Flotte. 

Pour le détail et les condi-
tions de la vente, consulter 
les affiches ; pour tous au-
tres renseignements, s'adres-
ser, soit à M. le chef de ser-
vice des approvisionnements 
de la Flotte à Sidi-Abdallah, 
soit à M. le Receveur général 
des Finances à Tunis. 

Port-SaInt-Louls-du-Rh6ne 

A ÏENDElT^o
rbiŒn,de 

café-restaurant avec cham-
bres, en pleine prospérité. S'a-
dresser à Laugier, agent du 
Petit Provençal, faubourg 
de Venise^ 

|| 1 r très honnète.pren-
îLLs. drait à sa charge 

femme âgée, même infirme, 
avec petit avoir. Faire offres 
à Laugier, Petit Provençal, 

TONNELIERS ^\oT\l 
parât, demi-muids, 8 fr. p. j. 
Travail assuré t. l'année. Van-
ney, 23, rue Saint-Lambert. 

ON DEMANDE m^\Zl 
tif pour canoL Adresser of-
fres Franco-Belge, 30, quai du 
Canal. 

Ventes eu Achats 
de FonctedeComoiercB 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi an 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra Êlra renou. 
veiéo du 8« au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
orênoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

nu DEMANDE de bonnes ou-
Uïli vrières tailleuses, de sui-
te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1™. 

SIARICES Cas élastiques lava-
B bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste, rue d'Auhagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

SilASMM ti0 confiance achète mAl^Uft excel. conditions, 
après décès, mobilier, linge-
vaisselle, vêtements. S'adres-
ser rue St-Ferréol, 28, au 2°. 

PFJOCCC vides, contenance 
UMaJdLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées da chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiser ce portrait loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
.Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 3B 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste da ■ 11 fr. 26 adressé à la Pharmacie 
Wïag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

IVS3 SflSPÎT 1450 territ. Mar-
sAiLIHinC seille, permute-

rait pour Montpellier. Ecrire 
Laussire, rue des Petites-Ma-
riés. 25. 

IMiatîlES adfine^: 
vrières pour vareuses, travail 
à emporter, un apprêteur de-
mandés, Equipement, ' quai 
du Canal, 12. 

appartement meublé, 
quartier Préfecture, l" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

Le Gérant : VICTOH HEYfUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de ta Darse. 73. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Mai 

ÏSfan'd roman iïacïualifé, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Sans comprendra, la brave Anglais se 
ttiettait à rire d'un large sourire qui faisait 
éclater ses admirables dents serrées sur le 
.bout d'ambre de son éternelle pipe de 
bruyère. 

1 Garnier sonna à la porte du jardin. Une 
'fleurie femme vint ouvrir et poussa une ex-
clamation de surprise. 

C'était Thésou. 
; Jim demeurait perclus de surprise, re-
gardant tour à tour la jeune femme et 
'Garnier qui savourait les effets de son coup 
de théâtre. 

— Ma chère Thésou, dit-il. à la Jeune 
femme qui s'avançait d'un air embarrassé, 
je t'amène une connaissance... Eh. bien, 
voyons, on ne s'embrasse pas ? 

De rouge qu'il était, Jim Pott devint écar-
late. Il ôta sa pipe de sa bouche et tendit sa 
main à Thesou. 

Allons, dit Garnier, vous n'allez pas vous 
le faire à la cérémonie... Embrassez-vous 
puisque vous en mourez d'envie tous les 
deux. 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

Jim et son ancienne amie se regardèrent 
dans les yeux d'un long regard qui évo-
quant tout le passé semblait dire : « Ny 
pensons plus puisque nous nous trimons 
encore ». La jeune femme avança genti-
ment sa tête, et Jim l'étreignit durant quel-
ques instants. 

En un geste comique, Garnier étendit des 
mains bénisseuses sur les têtes jointes. 

— Eh bien, Jim, regrettez-vous de m'a-
voir accompagné ? dit-il quand l'étreinte se 
fut dénouée. 

Pour toute réponse, l'Anglais serra de 
toutes ses forces la main de son ami. 

— Maintenant que la paix est signée re-
prit le matelot, occupons-nous du déjeu-
ner. Notre charmante hôtesse nous confec-
tionnera bien quelque chose, faute de quoi 
nous irons nous attabler à l'hôtel le plus 
proche. 

Thésou n'était pas forte en cuisine. De-
puis son retour à Syracuse elle prenait ses 
repas chez une voisine qui avait eu pitié de 
son inexpérience et de sa solitude. Néan-
moins elle préféra se multiplier sur place 
plutôt que de quitter la villa où l'on serait 
plus à l'aise pour causer, car les trois amis, 
comme on le conçoit, en avaient long à se 
dire. 

Tout en dégustant autour de l'unique ta-
ble de la villa une omelette laborieusement 
confectionnée et où Garnier avait été obligé 
de mettre la dernière main, la petite théà-
treuse posait mille questions sur la pré-
sence en Italie de Jim Pott 

— Ben, pour une surprise on peut dire 
que c'est une surprise, répétait-elle à tout 
instant. 

Sa joie était véritable de retrouver son 
ancien ami et le plaisir de Jim encore que 
contenu, n'était pas moindre. 

Ils parlèrent de Paris, du Majeslic'Bar, 
de la guerre. Jim conta les péripéties de sa 
campagne et, modeste, passa sur ses bles-
sures. 

— Pardon, pardon rectifia Garnier il ne 
vous dit pas tout, le cachetier. Sais-tu que 
c'est une espèce de héros. Deux fois blessé, 
un cheval tué sous lui, nommé brigadier et 
cité à l'ordre du jour... Tu peux être fière 
de lui. Quant à vous, mon cher Jim, ajouta 
Garnier en désignant la jolie fille, vous pou-
vez être très fier d'elle ; erle a fait, la guerre 
à sa façon. Elle m'a été dans toutes mes re-
cherches d'un grand secours. Et si, dans 
cette même maison, j'ai pu, ayant capté les 
signaux optiques qui m ont conduit à Na-
ples, en trouver la signification, c'est è.elle 
que je le dois. 

Jim plus troublé qu'il ne voulait le paraî-
tre par la présence de Thésou ne détachait 
pas son regard de la jeune femme. Celle-ci 
plus jolie, plus fine, plus élégante que ja-
mais et à qui la vie régulière, le grand air 
avaient rendu une fraîcheur de carnation 
qu'elle n'avait pas à Paris, tournait entre 
ses doigts une cigarette blonde offerte par 
Garnier. 

Ce dernier comprenant que les deux jeu-
nes gens, avaient besoin d'être seuls désor-
mais, se leva : 

— Mes amis dit-il, permettez-moi de vous 
quitter. J'ai hâte de rentrer à Toulon pour 
terminer ma mission. Je vais aller rendre 
les clés de la villa à son propriétaire et je 
prendrai le- premier train pour Naples. 
Vous, vous n'avez pas besoin cle vous pres-
ser autant. Jim a besoin d'un jour ou deux 
de repos avant de repartir. Profitez- en 
pour faire un tour dans ce classique 
pays des voyages de noces. Je serai à Pa-
ria dans auàtre ou cinq jours si tout mar-

che comme je l'espère et nous nous retrou-
verons avant que Jim n'ait terminé son 
congé. 

Thésou, émue, tendit ses deux mains au 
matelot. 

— Mon cher Garnier, dit-elle vous êtes 
vraiment un très chic type (elle n'osait plus 
le tutoyer maintenant) je n'oublièrai pas ce 
que vous avez fait. Vous pourrez compter 
sur moi en toutes occasions. 

Jim, à son tour, remercia Garnier avec 
effusion. Les deux hommes se donnèrent 
une vigoureuse accolade, et ils sortirent de 
la villa dont les volets furent clos et la porte 
dûment verrouillée. 

Quelques instants plus tard, Garnier pre-
nait le-chemin de la gare, tandis que Jim 
et Thésou se perdaient dans les sentiers 
agrestes et tout parfumés d'oranger, qui dé-
valent vers la mer. 

Deux jours plus tard, François Garnier, 
accompagné de Nicoliho, arrivés à Toulon 
le matin, sonnaient h la porte de M0 Albert 
Rousset, avocat au barreau de Toulon, dé-
fenseur de l'enseigne cle vaisseau Dufresne. 

— Mal Ire dit Garnier, je désire vous en-
tretenir (Tune affaire de la plus haute impor-
tance. Pouvcz-vous m'accorder une heure ? 

L'avocat était pressé, s'apprêtent à se 
rendre au Palais. 

— Vous m'excuserez, Messieurs... 
— Je vous répète, interrompit Garnier 

avec autorité, qu'il s'agit d'une affaire de 
la plus haute importance, il s'agit de l'af-
faire Dufresne. 

— M'apporleriez-vous quelque élément 
nouveau, demande l'avocat subitement in-
téressé et en fermant la porte du cabinet 
où les deux hommes avaient été introduits. 

— Mieux que celà, je vous apporte le 
moyen de réhabiliter l'e-nseiane Dufresna-

Me Rousset regarda Garnier avec une ex-
pression de surprise incrédule. 

— Oui je comprends, reprit le matelot, 
vous ne me croyez pas. Vous vous deman-
dez si je ne suis pas un illuminé un de ces 
nombreux malheureux que la guerre a dé-
traqués. Non, Monsieur... Permettez-moi de 
me présenter : François Garnier matelot de 
deuxième classe, ami dévoué du comman-
dant Dufresne et de Mlle Thibaud-Dauvroy, 
sa fiancée... et détective amateur. 

— Comment, s'écria l'avocat, c'est vous 
François Garnier ? Pardonnez-moi de ne 
pas vous avoir reconnu, sous le costume 
civil et puis nos relations datent d'une épo-
que si troublée... Je me souviens que vous 
vous êtes employé de façon particulièrement 
active et, efficace au moment du procès et 
je ne m'étonne plus que vous oyez réussi... 
Mais nous sommes mal, ici, pour causer. 
Voulez-vous que nous allions déjeuner en-
semble ? 

— Avec plaisir. 
Et Garnier désignant son compagnon qui, 

jusque là était demeuré à l'écart : 
— Mon ami Nicolino, de la police ita-

lienne. 
L'avocat serra la main du policier. 
— Eh bien, messieurs, allons si vous vou-

lez, car j'ai hâte de connaître la nature de 
vos révélations. 

Quelques minutes plus lard les trois hom-
mes étaient attablés dons une brasserie dû 
boulevard de 'Strasbourg et Garnier faisait 
à M» Rousset le récit détaillé de sa filature 
en Italie. 

L'avocat l'écouta jusqu'au bout sans l'in-
terrompre extraordinaircment intéressé par 
cette suite cle péripéties qui semblaient ti-
rées de quelque roman policier, d'où les in-
vraissemblanoes eussent été exclues. 

Quand il eut achevé son récit, M* Rous» 
set déclora : 

— Tous mes compliments, Monsieur Gar< 
nier, vous êtes un remarquable détective ei 
vous feriez certainement fortune si vous 
embrassiez résolument cette carrière. 

— Il n'y a guère de chances pour que celai 
soit, répliqua Garnier, car pour réunir une 
affaire telle que celle-ci il faut fournir un 
effort que je ne recommencerais pas même 
pour une fortune. Mon amitié seule pour 
M. Dufresne pouvait me faire faire ce qua 
j'ai fait. 

L'avocat délara en conclusion qu'il fallaiS 
sans tarder se présenter au préfet mari-
time. Garnier ferait sa déposition. Nicolino 
donnerait son témoignage et l'instruction 
de l'affaire aussitôt rouverte, la' revision du 
procès pourrait suivre immédiatement. 

Le soir, même, Garnier et Nicolino, assis-
tés, de M0 Roussel, déposaient leur long et 
surprenant rapport entre les mains de l'of-
ficier instructeur près le Parquet maritime-

L'amiral, profondément. impressionné pan 
ces révélations qui innocentaient à pre-
mière vue lex-enséigne Dufresne, félicita 
chaleureusement Garnier auquel il promit 
une récompense en rapport avec l'impor-
tance de la mission qu'il s'était imposée et 
qu'il avait menée à bien dans les conditions 
les moins favorables. En même temps, il 
donna des ordres afin que l'instruction rou-
verte sans délai fût menée avec la plus 
grande diligence. 

Le lendemain, les deux hommes se sépa-
rèrent. Le policier retournait en Italie, et 
Garnier, après quelques visites à d'anciens 
camarades de bord demeurés à Toulon, 
prenait le rapide de Paris. 

CLAUDE TRÊVQCX 
(La suite à demain.^ 


